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Fascicule 65 (1) 


NEMATODES 

PARASITES DE MAMMIFERES, 


REPTILES ET AMPHIBIENS 

DU CONGO (1) 


PHASMIDIENS 

PAR 

LE VAN HOA (Paris) 

INTRODUCTION (2) 

La Mission G. F. DE WITTE au Parc National de l'Upemba (Katanga;, en 
collaboration avec VV. ADA'Vl, A. JANSSENS, L. VAN MEEL et R. VERHEYE~ 
(1946-1949), a recolte une tres riche collection de Nematodes parasites qui 
a ete aimablement communiquee au laboratoire de Zoologie (Vel's) du 
Museum il Paris. 

L'etude complete de cette collection demandera un delai de plusieurs 
annees et ce travail preliminaire se limite il la description de quelques 
especes. Nous y avons joint l'etude d'une petite collection recoltee par 
M. P. H. VERCAMMEN GRANDJEAN il llukavu (Kivu). 

L'ensemble de ce travail contient donc la description de huit especes 
nouvelles appartenant aux genres Cylindropharynx, Bunostomum, .4plec­
ta:na, Gendrespirura, .4bbreviata et .4rtionema, et la redescription de quatre 
especes qui sont : [.4plectana praeputiale (SKRJABIN 1916)J, Crossocephalus 
viviparus (LJNSTOW 1899); [Orneoascaris chrysanthemoides (SKRJABIN 1916)] 
et Abbreviata affinis (GEDOELST 1916). 

(I) Manuscrit depose Ie 10 fevrier 1961. 
(2) Les especes placees entre crochets [ J n'ont pas ete recoltces au Parc National 

de l'Upemba. 
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Cette etude a ete entreprise sur Ie conseil et sous la direction de 
M. ALAIN G. CHABAUD. Qu'il veuille bien trouver ici Ie temoignage de notre 
gratitude. Nous remercions aussi MM. R. PH. DOLLFUS et H. DE SAEGER, 
qui ont eu l'amabilite de nous confier les deux collections necessaires a 
notre etude. 

LISTE DES HOTES ET LEURS PARASITES. 

AMPHIDIE],;S. 
BUFO'lJDES. 

Buro sp. 

[Apleetana vereamrneni n. sp.]. 
[Apleelana praeputiale (SKRJABIN. 1916) J. 
[Orneoascaris ehrysa.nthemoides SKRJABIN, 1916J. 

REPTILES. 
AGAMJDES. 

Agarna atricollis, SMITH. 

[Abbreviata euzebii n. sp.J. 

Agama agarna (LINNE). 

[Abbreviata gf)lvani n. sp.]. 

COLUBRIDES. 

Psarnmophis sibilans sibilans (LINNE). 

Abbreviala a/finis (GEDOEI.ST, 1916). 

Abbreviata galliaTdi n. sp. 

MAMMIFERES. 
ORYCTEROPIDES. 

OTyeteropus areT (PALLAS). 

GendTespiTura ehabaurii n. sp. 
BOVJDEs. 

Sylvicapra grimmia (LINNE). 

ATtionema saegeri n. sp. 
Hippotmgus niger HARRlS. 

Bunostomum guilhoni n. sp. 
EQUTDEs. 

HippotigTis quagga bohrni (MATSCHIE). 

CylindrophaTynx dollfusi n. sp. 
Crossocephalus viviparus (LINSTow. 189(1). 

http:GEDOEI.ST
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Ordre RHABDITIDA (3). 

Sous-ordre STRONGYLINA. 

Superfamille STRONGYLOIDEA. 

Famille STRONGYLIDAE BAIRD, 1853. 

Sous-famille OESOPHAGOSTOMINAE RAILLIET, 1915. 

Cylindropharynx dollfusi n. sp. 

(Fig. 1 et 2.) 


Hot e. - Hippotigris quagga bohmi (MATSCHIE). 


Localite. - Kalongo, affl. Mubale, alL 1.750 m, 13.1.1948. 

Mat e r i e let u die. - Deux males et trois femelles. 

Des c rip t ion. - L'extremite cephalique a quatre papilles submectia­
nes pedonculees et deux grosses amphides. La coronule externe, entourant 
la bouche, se compose de quatre elements triangulaires en position sub­
mediane et de deux autres plus larges, plus arrondis, munis de fines dents 
en position laterale. Derriere la bouche, il existe deux grosses dents bicus­
pides, dorsale et ventrale. La coronule interne est formee par douze pieces 
allongeesde structure complexe. Chacune d'elles mesure 42 [1. de long sur 
13 !l de large et se caracterise par : 1° une piece anterieure arciforme, avec 
un petit tubercule median, saillante dans la cavite buccale; 2° une zone 
opaque, ovalaire, correspond ant au point d'accolement it la capsule buc­
cale; 3° une lame posterieure libre, allongee, transparente et bifurquee it 
l'apex; elle est oblique en arriere et en dedans. La capsule buccale est tres 
grande et ses parois sont doubles. L'extremite anterieure de l'CBsophage 
est excavee en un entonnoir dans lequel se logent douze dents. Le canal 
de la glande CBsophagienne s'ouvre au fond de la capsule buccale, legere­
ment en avant de l'entonnoir. 

M a Ie: Le corps mesure 9 mm de long sur 0,4 mm de large. La capsule 
buccale a 350 [1. de long sur 120 [1. de large et I'CBsophage 550 sur 200 [1.. La 
bourse caudale est relativement courte. Le lobe lateral ne couvre pas com­

(") La nomenclature generale correspond a cene de CHABAUD in «Traite de Zoo~ 
logie» de P. P. GRASSE (sous presse), 
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SOp. 

lOOp. 

FIG. 1. - Cylindrophatyn:;: dolltusi n. sp. 
A: femelle, extremite cephalique, vue apicale; B : femelle, extrernite anterieure, vue 
ventrale; C : femelle, extremite anterieure, vue laterale; D : mAle, extremite anterieure, 
vue ventrale; E: femelle, entonnoir cesophagien, coupe transversale; F: femelle, 
coronule interne, vue apicale; G: femelle, extremite cephalique, coupe longitudinale; 

H : femelle, une piece de la coronule interne, vue interne. 
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pletement Ie cone genital. Les extremites llosterieures des cotes sont arron­f 
dies et distantes du bord de la bourse caudale. La cote dorsale a sa branche 
externe bifurquee a sa terminaison. Les trois cotes laterales sont de taille 
comparable et faiblement separees l'une de l'autre. Le cone genital est glo­
buleux, arrondi et semble etre depourvu d'appendices. Le gubernaculum a 
220 [1. de long, 15 [1. de large et 5 [1. d'epaisseur. II possecte deux ailes late­
rales, larges, minces et incurvees formant un manchon pour envelopper les 
spicules. Les spicules sont longs de 830 [1. et larges de 4 fl.. Ils s'unissent a 
leur extremite distale. Celle-ci porte une paire d'epines subterminales. 

Deuxieme male : longueur 7,7 mm, largeur 0,3 mm, spicules 850 [1.; 

gubernaculum 260 [1.; CBsophage 520 sur 210 [1.; capsule buccale 325 sur 120 [1.; 

l' anneau nerveux, les dierides et Ie pore excreteur sont respectivement it 
390 , 470 et 500 [1. de l'apex. 

Fe m elI e : Le corps atteint 10,2 mm de long sur 0,55 mm de large. 
La capsule buccale a 410 [1. de long sur 120 [1. de large; l'CBsophage 675 sur 
250 [1.. La vulve est situee it 1 mm de l'extremite posterieure. Le vagin tres 
court, perpendiculaire it la paroi, est completement bouche par du cement. 
Il debouche dans une pars-ejectrix, irregulierement ovolde, d 'un diametre 
maximum de 0,31 mm. Dans cette pars-ejectrix debouchent deux sphinc­
ters; ces derniers mesurent 0,2 it 0,25 mm de long sur 0,15 mm de large; 
deux infundibulums longs de 230 [1., larges de 80 it 100 [1., font suite aux 
sphincters et se continuent par l'uterus. Les deux branches uterines se 
dirigent en avant. Les CBufs mesurent 90 sur 52 [1.. La queue est longue de 
0,3 mm. 

Deuxieme femelle : longueur 10,5 mm, largeur 0,5 mm, cesophage 610 
sur 210 :;.; capsule buccale 380 sur 150 fL; vulve it 925 p. de l'extremite 
posterieure; queue 250 fL; l'anneau nerveux, les dierides et Ie pore excreteur 
it 425, 550 et 570 fl. de l'apex. 

Dis c u s s ion. - Nos parasites se rallprochent du genre Cylindropha­
rynx LEIPER, 1911, trouve en Afrique, par leur capsule buccale double et 
par l'ouverture de la glande CBsophagienne au fond de la capsule buccale 
et du genre Caballonema ABULADZE, 1937, en Asie, par leur entonnoir CBSO­

phagien muni de dents. Nous avons remarque que ce dernier detail est 
difficile it mettre en evidence, it moins d'utiliser des produits it grand pou­
voir eclaircissant tel que Ie chloral-lactophenol; il a donc pu echapper a 
certains auteurs. 

En tenant compte de l'importance de la repartition geographique et des 
caracteres morphologiques de la bourse caudale, differant de ceux decrits 
chez les Caballonema, nous prMerons classer nos parasites dans Ie genre 
Cylindropharynx LEIPER, 1911. Le diagnose est it faire avec : 

.' 
Cylindropharynx brevicauda LEIPER, 1911, du Zebre en Afrique orien­

tale anglaise, qui a une taille plus petite, 5 it 8 mm. Le lobe dorsal de la 
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I 

FIG. 2. - Cylind'fO]llw/,!/lIx: doll{usi II. sp. 
A: male, bourse caudale, vue ventrale; B: gubernaculum, face dorsale; C: guber­
naculum et spicules, vue ventrale; D . gubel'llaculurn et spicules, vue laterale: 
E : male, bourse caudale, vue laterale:F : j emelle, appareil genital; G : ceuf 
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bourse caudale est beaucoup plus long que Ie lateral. La cote dorsale est 
effilee. 1,e cone genital cylindrique atteint 1100 p. de long. 

Cylindropharynx longicauda LEIPER, 1911, du Zebre. La taille est plus 
petite (4 a 7 mm). La c6te postero-laterale de la bourse caudale est plus 
grande que l'antero-laterale et la medio-Iaterale (les cotes laterales de nos 
specimens ant la meme taille). Chez la femelle, la distance de la vulve it 
l'extremite caudale est plus grande (femelle 6 a 7 mm; vulve de 1,1 it 
1,5 mm de l'extremite caudale). 

Cylindropharynx intermedia, THEILER, 1923, dans Ie colon d'Equus 
zebra L., Afrique du Sud. La bourse caudale ne couvre pas Ie cone genital 
qui est long, cylindrique et muni d'appendices et d'epines. La branche 
externe de la cote dorsale est profondement bifurquee. La dorsale externe 
a une rainure mediane qui fait penser it la fusion de deux cotes. Les cotes 
ventro et latero-ventrales ne sont pas rapprochees. 

Cylindropharynx ornata CRAM, 1924, dans Equus grevyi OUSTALET, a 
Bethesda, Abyssinie. La cote dorsale est tres effilee. L'externo-dorsale est 
plus petite que les laterales. L'extremite posterieure des spicules a UDe 
forme partieuliere. 

Cylindropharynx aethiopica ROETTI, 1947, dans Ie gros intestin d'Equus 
asinus L. en Abyssinie. Le cone genital est cylindrique et atteint 450 p. de 
long. La bourse caudale est echancree. Le lobe dorsal se distingue nette­
ment du lateral. 

Cylindropharynx asini ROETTI, 1947, dans Ie gros intestin de l'Eqw.ls 
asinus L. en Abyssinie. La bourse caudale est echancree. La cote medio­
laterale est plus rapprochee de l'antero-laterale que de la postero-latel'ale. 
La distance de la vulve a l'extremite caudale est plus grande (femelle 8,5 a 
10,5 mm; vulve de 1,1 a 1,75 mm de l'extremite caudalel. 

Notre espece se rapproche surtout de Cylindropharynx rhodesiensis 
YORKE et MACFIE, 1920, parasite du gros intestin du Zebre (Equus burchelli 
GRAY), dans Ie Nord de la Rhodesie. Cependant cette derniere espece possede 
une taille plus grande (12,5 mm chez Ie male, 13,5 a 15,8 mm Ch8Z la 
femelle). La cote dorsale du male est nettement plus effilee et son extremite 
posterieure touche Ie bord posterieur de la bourse. 

Nous pouvons conclure que notre espece est nouvelle et nous la nom­
mons Cylindropharynx dolljusi n. sp. 

http:l'Eqw.ls
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Superfamille ANCYLOSTOMATOIDEA. 

Famille ANCYLOSTOMATIDAE (Loos, 1905). 

Sous-famille UNCINARIiNAE STILES, 1903. 

Bunostomum guilhoni n. sp. 
(Fig. H.) 

Hot e. -- Hippotragus niger HARRIS, inlestin. 

Localite. -Ganza, alt. 860 m, 17.6.1949. 

Mat e r i e 1 e t u die. - Dix males et six femelles. 

Des c rip t ion. - I.e corps est blanchatre, it cuticule finement st1'iee. 
L'extremite ant8rieure, recourbee dorsalement, se termine par une bouche 
ovalaire it grand axe ante1'o-posterieur. Il existe deux amphides, un cycle 
externe avec deux papilles veniro-laterales et quatre submedianes, et un 
cycle interne de six papilles. La capsule buccale posse~e deux lames tran­
chantes ventrales et deux dorsales plus petites, sur lesquelles se terminent 
les deux papilles interno-laterales. Il y a au fond de la capsule deux lan­
cettes sub-ventrales et une dent dorsale mediane, ayant it son extremite 
anterieure 1'ouverture du canal de la glande msophagienne. 

Mal e. - Le male mesure 10,5 mm de long sur 0,3 mm de large. La 
capsule buccale est longue de 160 [I- ventralement, de 70 [I- dorsalement et 
large de 140 fl. L'anneau nerveux, les dierides et Ie pore excreteur sont 
respectivement it 480, 530 et 535 fl de l'apex. L'msophage mesure 1 mm de 
long sur 120 fl de large; la bourse caudale est assez develop pee et asy­
metrique. La cote externo-dorsale est plus longue it gauche qu'it droite. 
Les cotes ventrales sont juxtaposees. Les cotes medio-laterales et postero­
lat8rales sont reunies dans leur portion proximale et separees dans leur 
portion distale. I.e gubernaculum, peu chitinolde, ne se voit qu'it la dissec­
tion. II mesure 160 sur 50 [1-. Les 2 spicules sont egaux, longs de 730 [I- et 
larges de 25 [1-. 

Fe m e 11 e. - La femelle mesure 16 mm de long sur 0,4 mm de large. 
La bouche mesure 0,14 sur 0,09 mm. La capsule buccale est longue de 
0,22 mm, ventralement et de 0,1 mm, dOl'salement. Elle est large de 0,2 mm. 
L'anneau nerveux, les dierides et Ie pore excreteur sont respectivement il 
570, 630 et 635 fl de l'apex. L'msophage mesure 1,25 sur 0,25 mm. La 
vulve est it 5,5 mm de l'extremite anterieure. La longueur totale de l'ove­
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100 I' 

50 lL 

FIG. 3. - Bunostomum !Juilhoni n. sp. 

A: femelle, vue apicale; B: femelle. conpe longitudinale de l'extremite cephalique, 
\'ue interne; C: femelle, extremite cephalique, vue laterale externe; D: mAle, cOne 

gcnital; E: mAle, extremite cephalique, vue dorsale. 
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FIG. 4. Bunostomum guillwni n. sp. 

A : femelle, appareil genital; B : male, bourse caudale, vue laterale; C: male, bourse 
caudale, vue ventrale; D : spicules; E : extremite posterieure des spicules: F : femelle, 

extremite anterieure, vue laterale; G: amf. 
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jecteur est de 1,05 mm, sa largeur de 0,15 mm. 11 est continue par deux 
uterus contenant des amfs non embryonnes. L'CEuf mesure 0,14 sur 
0,09 mm. La queue est longue de 0,25 mm. 

Dis c u s s ion : Nos parasites possedent les caracteres essentiels du 
genre Bunostomum (RAILLIET, 1(02). La differenciation est it faire avec les 
especes suivantes : 

Bunostomum trigonocephalum (RUDOLPHI, 1808) Railliet, 1902, espece 
cosmopolite trouvee dans l'intestin grele des ruminants domestiques et 
dont les spicules sont plus petits par rapport it la taille (male 12 it 17 mm, 
spicules 600 ~L 640 It) et les CEufs plus grands (femelle 19 it 26 mm, CEuf 
80 ~t 83 !-L X 43 ~L 48p.). 

Bunostomum bovis MAPLESTONE, 1931, chez Bos indicus L. aux Indes. 
Les spicules sont plus longs (male 15 a 16 mm, spicules 4,5 mm); oeufs 
72 x 44 p.. 

Bunostomum brevispiculum MO:\'\TTG, 1926, chez l'Elephant d'Affique 
Loxodonta a/ricana BLUMENBACH. Seul Ie male a ete decrit. Les spicules 
sont plus courts (male 12 mm, spicules 0,224 mm). 

Bunostomum phlebotomum (RAILLIET, 1900) RAILLIET, 1902, dans l'intes­
tin de Bos indicus L., cosmopolite. Les spicules sont plus longs (male 10 a 
12 mm., spicules 3,4 mm),amfs de grande taille (femelle 16 it 19 mm, 
oeuf 75 it 98 !-L x 0,04 mm). 

Bwwstomum folia tum (COBBOLD, 1882) RAILLTET, HE'lRY et BAUCHE, 1914, 
trouve dans l'estomac de l'Elephas maximus L. aux Indes. Les spicules du 
male sont plus longs (male 13 mm, spicules 1,'16 mm). 

Bunostomum bhavanagarensis (RAMANUJACHARI, 1(51), dans l'intestm 
grele d'un Daim [croisement de Anfilope cervicapra (L.) x Cervus dama L.] 
a Madras (l'animal est importe de Bhavanagar) aux Indes. Cette espece n'a 
pas de lancettes subventrales. Chez Ie male, les spicules sont plus courts 
(male 14 mm, spicules 360 ft). 

Bunostomum longecirratum (LINSTOW, 1879), dans Bos grunniens L. (loca­
lite inconnue). Cette espece est de plus grande taille (jeune male 18 mm, 
spicules 4,5 mm, femelle 23 mm). 

Bunostomum cobi MALEsToNE, 1931 (syn : Bunostomum dentatum MONNIG 
1(31), trouve chez Kobus eUipsiprymnus OGILBY, Afrique du Sud. Cette 
espece se rapproche de la notre. Cependant l'ffisophage, les spicules et les 
oeufs sont legerement plus petits par rapport ~l la taille (male 12 11 12,7 mm, 
oesophage 0,87 it 0,95 mm, spicules 637 ft; femelle 19 it 20 mm, oeuf 0,055 mm 
x 0,039 mm). Les dents ventrales sont plus obtuses et plus grosses. 
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Bunostomum hamatum MONNIG, 1926, trouve chez l'Elephant d'Afrique 
Loxodonla alricana BLUMENBACH. Elle ressemble it nos parasites par les 
dimensions. Seule la comparaison de la bourse permet de la differencier. 
Les ailes laterales de la bourse caudale sont moins longues, la cote dorsale 
plus allongee et plus grande, les cotes laterales nettement incurvees. Nous 
pouvons conclure que notre espece est nouvelle et nous la nommons Bunos­
tomum guilhoni n. sp. 

Sous-ordre ASCARDINA. 


Superfamille COSMOCERCOIDEA. 


Farnille COSMOCERCIDAE 

(RAILLIET, 1916, Subfamille) TRAYASSOS, 1925. 

Sous-famille COSMOCERCINAE RAILLET, 1916. 

[Aplectana vercammeni n. sp.] 

(Fig. 5.) 


Hot e . - Bulo sp ? intestin. 


L 0 cal it e . - Nyakabera (Bukavu), 2.4.1958, par H. VERCAMMEN GRAND­
JEAN. 

M! ate r i e 1 e t u die. - Un male et quake femelles. 

Des c rip t ion. - Ce sont des Nematodes de petite taille, a corps cou­
vert d'une cuticule peu epaisse, legerement striee, parsemee de nombreuses 
papilles et muni de deux ailes later ales qui parcourent presque toute la lon­
gueur du corps. La tete est formee par trois levres, une dorsale et deux 
latero-ventrales. Avec des specimens deja fixes, il no us est impossible, en vue 
apicale, de mettre en evidence les papilles cephaliques. Cependant, au fond 
de la capsule buccale trois dents chitinoldes sont bien visibles. 

Fe m e 11 e. - Chez une femelle de 8 mm de long, la largeur moyenne 
est de 320 fl. L'cesophage mesurant au total 950 fl, comprend un pharynx, 
une portion moyenne et une portion terminale (bulbe + col) longs respec­
tivement de 75, 675 et 200 fl. L' anne au nerveux et Ie pore excreteur sont res­
pectivement a 340 et 750 fl de l'apex. La queue pointue est longue de 300 fl.. 
La vulve, non saillante, s'ouvre a 2,7 mm de l'extremite posierieure. Le vagin 
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se divise en portions sphincterienne et musculeuse. Il se dirige en avant eL 
mesure 150 fl. Sa largeur atteint 80 fL au niveau du sphincter et 40 fL au niveau 
de la region musculeuse. La chambre a ceufs qui lui fait suite, s'incurve, en 
se dirigeant en arriere pour se terminer en deux branches uterines. La pre­
miere branche se dirige immectiatement en avant, tandis que la seconde con­
tinue son trajet en arriere et ne se contourne en avant qu'a l'approche de la 
region anale. Les ova ires sont situes parallelement dans la region anterieure. 
Les ceufs des specimens examines ne sont pas murs, mais ils sont nombreux. 

Mal e . -- Le corps mesure 2,3 mm, la largeur prise au milieu du r:orps 
atteint 150 fL. L'resophage est long de 370 fL (pharynx 23fL, portion moyenne 
217 fL, bulbe 130 fL). L'anneau nerveux et Ie lIme excreteur sont respective­
menl a 150 et 375 fL de l'apex. Les deux spicules subegaux, de forme simple, 
a chitinisaLion faible sont longs de 250 fL pour Ie droit, et de 240fL pour Ie 
gauche. Leur largeur moyenne atteint 20 fL- Les papilles cloacales sont nom­
breuses. On compte environ huit paires dans la region precloacale et. douze 
paires dans la region postcloacale. Elles sont reparties de faQon assez irre­
guliere comme l'indique la figure 5 C. 

Dis c u s s ion. - Nous pouvons classer nos parasites dans Ie genre 
Aplectana par la cuticule sans omementation speciale et la prodelphie; 
la discussion portera aussi sur quelques Haillietnema proches de notre 
espece. Celle-ci se distingue de : 

ApZectana chamaeleonis BAYLIS, 1929, parasite de Chamaeleo fischeri 
matschiei \VERNER, en Afrique, qui malgre sa plus grande taille (3,4 mm 
chez Ie male) possecte des spicules plus petits (0,19 a 0,22 mm). 

A.plectana congolense SCHUURMANS STECKIIOVEN, 1937, parasiLe des Phry­
nobatrachus graneri (NIEDEN) (Afrique), a une Laille plus grande (11 11 14 mm 
chez la femelle) et une pointe caudaIe courte. 

Aplectana dogieli (SKRJABIN, 1916), parasite des Bufonidae en Afrique, a 
des spicules plus petits (male : taille 5,1 mm, spicules 0,238 mm) et une 
vulve au milieu du corps. 

Aplectana hylmnbatis BAYLIS, 1927, parasite des Leptopelis (Hylarn/Jates) 
aubryi (A. DUMERIL) en Guinee franQaise eL Afrique occidentale, possecte des 
spicules munis it leur extremite d'une gaine hyaline et un gubernaculum 
grand de 0,10 mm et bien chitinise. . 

Aplectana perezi (GENDRE, 1911), parasite de Chamaeleon gracilis HALL, 
en Afrique, a une gaine hyaline it la pointe des spicules chez Ie male, et 
les papilles r;·reanales disposees de chaque cote du corps sur UIle meme 
ligne longitudinale i:t peu pres it egale distance les unes des autres. 

Haillietnema loveridgei (SANDGROUND, 1928), parasite de Bdelophis vittatus 
BOULAC\iGER au Tanganika, posse de des spicules plus allonges, par rapport a 



16 PARe NATIONAL DE L'UPEMBA 
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FIG. 5. - [Aplectana vercammeni n. sp.]. 
A : femelle, extremite anterieure, vue laterale; B : femelle, appareil genital terminal, 
vue laterale; C : mAle, bourse caudale, vue ventrale; D : femelle, extremite cephalique, 
vue apicale; E: femelle, queue, vue laterale; F: spicule droit; G: spicule gauche. 
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la taille (spicules 0,20 it 0,21 mm, taille du male 1,8 mm), et des uterus am­
phidelphes. Le femelle adulte est plus petite que la n6tre (2,7 mm de long). 
Les ceufs dans I 'uterus sont moins nombreux. 

Raillietnema multipapillata (WALTON, 1940), parasite de Scolecomorphus 
uluguruensis BARBOUR et LOVERIDGE au 'l'anganika, a des uterus amphideI­
phes. 

Nous pouvons donc conciure qu'il s'agit d'une espece nouvelle, el nous Ia 
nommons Aplectana vercammeni n. sp. 

[Aplectana praeputiale (SKRJABIN, 1916).1 

(Fig. 6.) 


H 6 t e . - Bu/o sp. inteslin. 


L 0 cal i t e. - Nyakabera (Bukavu), 2.4.1958, par P. H. VERCAMMEN GRAND­
JEAN. 

Mat e r i e 1 e t u die. - Un male et dix femelles. 

Des c rip t ion. - Les caracteres generaux aux deux sexes rappellent 
ceux decrits chez Aplectana vercammeni n. sp. Cependant, Ia bouche plus 
petite que celle de I'espece prec8dente est limitee par trois levres peu dis­
tinctes. 

Fe m e 11 e : Chez une femelle de 6,2 mm de long, Ia Iargeur moyenne est 
de 300 fL. L'cesophage, mesurant au total 610 fL, comprend un pharynx, une 
portion moyenne et une portion terminale (bulbe et col) longs respective­
ment de 40, 330 et 240 fL. La largeur de la portion moyenne est de 60 fL, 
celle du bulbe 130 fL. L'anneau nerveux eL Ie pore excreteur sont respective­
ment a 180 et 450 fL de I'apex. La queue longue de 380 fL, possecte une pointe 
caudale bien distincte, droite, effilee, mesuranl 250 it de long. La vulve non 
saillante s'ouvre it 3 mm de l'extremite posterieure. Le vagin, dont les por­
tions sphincterienne et musculeuse sont peu differenciees, se dirige imme­
diatement en arriere. Il mesure 350 sur 70 fL. La chambre a amfs qui lui 
fait suite meSUl'e 300 sur 130 fL. Elle se termine par deux uterus qui. se 
dirigent en arriere puis se retournent vel'S l'avant. Les ovaires sont dispo­
ses parall element dans Ia region anterieure. Dans la chambre it ceufs on 
voit deja les larves du premier stade. Sur une larve de 400 sur 20 fL, l'ceso­
phage atteinl 115 sur 11 fL, la queue 30 fL. 

Chez une autre femelle deja adulte, mais plus petite, de 3,7 mm de 
long, les principales mesures sont : cesophage 430 fL de long, 40 p. de large 
a la portion moyenne, 112 fL de large au niveau du bulbe; queue 290 IL, pointe 
caudale 170 fL, vulve it 1,9 mm de l'extremite posterieure. 



18 PARC NATIONAL DE L'UPEMBA 

.~ 
~ 

~~!~..J~~. 
300~ B ~. 

FIG. 6. - [A plcctana prac]Ju.lia Ie (SKRJABT:'i, 1()16)]. 

A: femelle, extremite anterieure, vue laterale; B : femelle, appareil g~!nital terminal, 
vue laterale; C : male, bourse caudale, vue ventrale; D : femelle, extrernit(; cepllalique, 
,ue apicale; E : femelle, queue, vue laterale; F : larve; G: (jeux spicules et Ie 

gubernaculum. 
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~1 U 1 e : Le corps mesure 2,3 mm, la largeur prise au milieu du corps 
atteint 200 !L. L'CBsophage est long de 360 p.; la largeUI' de la portion moyenne 
est de 35 iL; celIe du bulbe 70 iL. Le pore excreteur se trouve it 315 iL de l'apex. 
La queue, longue de 220 !L, se termine brusquement par une pointe caudale 
bien distincte, effilee, mesUI'ant 42 iL de long. Les deux spicules egaux, peu 
chitinises, sont tres atrophies. IIs mesUI'ent 14 SUI' 2 iL. Le gubernaculum est 
grand, chitineux. Il est long de 90 IL; la largem moyenne est de 20 iL. Des 
papilles cloacales sont nombreuses. On compte environ sept paires preana­
les et dix paires postanales. On distingue facilement cinq paires preanales 
beaucoup plus grandes que les (mtres, disposees de chaque cote du corps 
SUI' une meme ligne longiludinale et it peu pres it egale distance les unes 
des autres. Les autres papilles sont plus petites et disposees de fa~on plus 
irreguliel'e. 

Dis c u s s ion: Nous classons nos parasites dans Ie genre Aplectana, par 
la cuticule sans ornementation speciale et la pl'odelphie. lis se rapprochent 
beaucoup de Oxysomatium pracputiale (SKRJABIN, 1916), parasite des Bujord­
dae en Afrique, par la forme de la queue, par la position vulvnire et par 
l'ensemble des mesures prises chez la femelle (0. praeputialc : longueUI' 3 it 
4,5 mm, largeur 0,25 it 0,27 mm; cesophage long de 0,51 it 0,55 mm, large de 
0,05 it 0,C6 mm it la portion moyenne, de 0,13 it 0,15 mm au niveau du bulbe; 
pore excreteUI' it la limite de la portion moyenne et du bulbe ffisophagien; 
anus it 0,97 it 0,40 mm de l'extremite posterieUI'e, vulve legel'ement en avant 
de In moitie du corps). 

Une comparaison rigoureuse est difficile it faire, car d'une part SKRJABIN 

n'a pas eu de mille et (fautre part les lobes CBSOI)hagiens semblent avoir ete 
confondus avec les levres. Il semble cependant n'y avoir aucun element qui 
puisse separer notre maleriel et nous pensons pouvoir faire la determina­
tion d'Aplectana praeputiale (SKRJABIN, 1916). 

Famillc ATRACTIDAE 

CHAILLIET, 1917, Subfamille) TnAvAssoS, 1919. 


Crossocephalus viviparus (LINSTOW, 18~m). 

(Fig. 7-(l.) 

A. - PREMIER TUBE. 

R 6 t e . - lIippotigris quagga bijhrni (MATSCHlE). 

L 0 cal i t e . - Kalongo, affl. ~1ubale, alt. 1.750 m, 13.1.1948. 

Des c rip t ion. - Ce sont des Nematodes de petite taille, variant de 
6 it 8 mm, it corps couvert d'une cuticule peu epaisse, legerement striee et 
depoUI'vu d'ailes laterales. L'extremite cephalique, souvent invaginee, est 
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IV. 

I.V. 
Amp. 

Amp. IV S.M. 

FIG. 7. - Crossocephalu5 viuiparus (LINSTOW, 189()). 

A: femelle, vue apicale de la tete cvaginee; B: femelle, vue apicale de la tete 
invaginee; C: femelle, vue dorsale de la tete evaginee; D: femelle, vue dorsale de 
la tete invaginee; E : femelle, vue ventralc de la tete evaginl:e; F : femelle, vue ventrale 

de la te1e invagince. 
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composee de trois levres, une dorsale et deux laterales. Chaque levre possede 
deux lames pectinees, disposees symetriquement et un prolongement labial 
situe au niveau de la jonction des lamts (fig. 7, C et E). Le conduit de la 
glande oesophagienne s'ouvre sur la levre dorsale. Le systeme papillaire de 

r la tete forme deux cycles. La position des papilles varie selon Ie degre 
d'evagination buccale. Sur un specimen it l'extremite cephalique entierement 
evaginee, les papilles sont refoulees en arriere, loin de l'apex. Le cycle 
8xterne se distingue alors assez facilement par ses deux amphides longues, 
proeminentes, en position laterale et par ses quatre papilles subm8dianes en 
cone surbaisse. Les papilles du cycle interne sont reparties en trois groupes, 
deux avec une papille interno-dorsale et une interno-laterale rapprochees 
l'une de 1 'autre, et une avec les deux interno-ventrales dont les papilles res­
tent separees (fig. 7, A). 

Sur des specimens it tete invaginee, l'extremite anterieure est representee 
par un bourrelet peristomatique avec des papilles situees tres en avant et 
dressees vedicalement (fig. 7, B, p, F). L'oesophage tres musculeux comporte 
deux segments, un anterieur renfermant des glandes assez abondantes, et 
un posterieur se terminant par un bulbe. 

Fe m e 11 e : La femelle mesure en moyenne 8 mm de long sur 0,5 mm de 
large. Chez un specimen it bouche invaginee, les dierides, l'anneau nerveux 
et Ie pore excreteur sont situes respectivement it 60 fL, it 0,6 mm et it 2 mm 
de l'apex. Le pore excreteur se presente sous la forme d'une fente lineaire 
transversale de 80 f-L de long. II est entoure par un cadre oblong epais de 
13 f-L et strie radialement. Dans' son ensemble, il mesure 0,2 mm sur son dia­
metre transversal et 0,5 mm sur son diametre longitudinal. L'oesophage est 
long de 1 mm et large de 150 f-L vel'S son milieu; Ie segment anterieur mesure 
450 f-L, Ie posterieur 550 fL. L'extremite posterieure se termine par une queue 
allongee, de 0,5 mm de long. L'appareil genital est simple; il se dirige d'avant 
en arriere. La vulve s'ouvre it 120-180 f-L en avant de l'anus. Chez les sujets 
parvenus it maturite sexuelIe, 1 'uterus se transforme en sacs contenant soit 
desoeufs, soit des larves it differents stades de developpement. Sur une 
femelle de 8 mm de long, Ie plus grand sac uterin peut atteindre 3,7 sur 
0,4 mm, contenant trois larves. Les larves trouvees dans Ie tube digestif de 
l'hote sont nombreuses. Elles mesurent de 2,5 it 5,5 mm de long, sur 0,1 it 
0,15 mm de large. Elles ont toutes des organes pectines. Sur une jeune larve 
de 3 mm de long, les dierides sont formees (fig. 9, A) et les papilles du cycle 
interne sont repadies plus regulierement que chez l'adulte (fig. 9, C). Sur 
une autre de 5,5 mm de long, la structure cephalique est identique it celIe 
de l'adulte. L'oeuf mesure 200 sur 110 [t. Au stade morula, il atteint 320 f-L 

sur 210 f-L. 

Mal e : II mesure 6 mm de long sur 350 f-L de large. Chez un specimen a 
l'extremite cephalique invaginee, l'oesophage mesure 1 mm de long, 150 f-L de 
large vel'S Ie milieu et 250 f-L au niveau du bulbe. Les dierides, l'anneau ner­
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FIG. 8. - CrosSOCClJhllius vh;ipllrus (T.!\STO\\" 1~!1!1) . 

.-\ femelle, appareil gellital diss6qu8; B : male, bourse ('audale; C: remelle, vne 
dorsale de l'cesophage; D: male, spicule gauclle; E: male, spicule droit. 
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veux et Ie pore excreteur sont respectivement it 50 11, 500 fL et 1,5 mm de 
l'apex. La bourse caudale est depourvue d'ailes laterales et munie de dix 
paires de grosses papilles de tailles differentes (fig. 8, B). Elles sont disposees 
en quatre paires precloacales et six paires postcloacales. Gne des paires post­
cloacales est situee dans la region dorsale. Les deux spicules sont inegaux. I.e 
gauche est long de 320 sur 25 11, Ie droit de 180 sur 25 11. Seul Ie spicule 
gauche presente it sa surface de fines striations transversales, exactement 
comme celui de Crossocephalus zebrae YORKE et SOUTHWELL. L'extremite 
distale des spicules est simple et mousse. 

B. - DEUXIEME TUBE. 

H 6 t e . - Hippotigris quag.qa bohmi (MATscHm). 

L 0 cal i t e. - Kalumegongo, alt. 1780 m, 10.5.1948. 

Des c rip t ion. - Les caracteres communs aux deux sexes sont identi­
ques aux parasites du tube precedent. Nous notons cependant une !Jlus 
grande taille qui varie entre 8 et 10 mm. 

Fe m e 11 e : Elle mesure en moyenne 10 mm de long sur 0,6 mm de large. 
Le pore excreteur est it 2,2 mm de l'apex (la tete etant invaginee). II mesure 
0,2 mm SUI' son diametre transversal et 0,04 mm sur son diametre longitu­
dinal. L'oosophage est long de 1,05 mm, large de 120 IL vel'S son milieu, de 
.:250 fL au niveau du bulbe. La queue est longue de 550 fL; la vulve se trouve 
a 210 fL en cwant de l'anus. 

Mal e : Il mesure 8,5 mm de long sur 0,4 mm de large. Le pore excre­
teur se trouve it 2,2 mm de l'apex (la tete etant invaginee). II mesure 190 sur 
50 fL. I/oosophage est long de 1 mm, large de 130 IfL vel'S son milieu et de 
250 fL au niveau du bulbe. Les deux spicules sont inegaux. Le gauche est 
long de 340 fL, Ie droit de 180 fL. 

Sur un autre specimen de 7 mm de long, Ie spicule gauche mesure 310 fL, 

Ie droit 172 fL. 

Dis c us s ion. - Selon la recente clef de determination de CHABAUD et 
PETTER, 1960 nous classons nos parasites dans Ie genre Crossocephalus RAIL­
LIET, 1909 par leur extremite cephalique munie de trois levres complexes, 
chacune avec deux machoires eversibles en forme de lames pectinees. L'exa­
men de nos specimens montre que dans un tube determine, les Crossocepha­
les presentent une morphologie et des mensurations assez stables. Cepen­
dant, la comparaison avec les Crossocephales d'Equus quagga bohmi MAT­
SCHIE des deux tubes differents et ceux deja decrits par LINSTOW, GEDOELST, 
YORKE et SOUTHWELL et 'rHEILER, nous montre une grande variabilite. 
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FIG. a. - Crossocephalus vicij)({rus (LDISTOW, lSaa). 
A : jeune lan·e. extremite anterieure, vue (Iorsale; B: jeune larve, vue apicale de la 
tete invaginee. coupe optique au niveau des lames pectinees; C: jeune larve, vue 
apicale snperficielle de la tete invaginee; D : femelle, pore excreteur; E : femelle. 

extremite caudale, vue ventrale. 
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Chez Grossoeephalus viviparus (VON LINSTOW, 1899), de rintestin d'Equus 
bohrni Ie spicule droit est long (male 6,32 mm, spicule droit 0,26 mm, 
spicule gauche 0,35 mm). 

Chez Grossocephalus viviparus (description par GEDOELST), d'Equus bur­
chelli erawshayi DE WINTON, 1896, seules les femelles ont ete trouvees. Elles 
ont un pore excreteur de grande taille (0,4 mm sur 0,055 mm). 

Chez Grossoeephalus zebrae (YORKE et SOUTHWELL, 1920), de l'intestin 
d 'Equus burehelli GRAY dans Ie Nord de la Rhodesie, les spicules sont rela­
tivement courts par rapport a la taille (male 7,6 a. 8,3 mm, spicule gauche 
295 a. 353 fl, spicule droit 145 a. 176 fl). 

Chez Crossocephalus viviparus (vo:'-/ LINSTOW, 1899) decrit par THEILER 
en 1923, Ie pore excreteur est plus pres de l'extremite anterieure chez les 
deux sexes). 

Et enfin, parmi les CroSSOeelJhalus d'Equus quagga bohmi (MATSCHIE) 
provenant du Congo, ceux qui se trouvent dans Ie deuxieme tube sont de 
plus grande taille et leurs spicules sont assez courts (male 7 it 8,5 mm; spicule 
gauche 310 a 340 fl, spicule droit 172 it 180 fl). 

Les Crossocephales etudies, contenus dans Ie premier tube, sont plus 
petits que les precedents et leurs spicules sont plus longs (mille 6 it 7,6 mm, 
spicule gauche 320 a 350 fl, spicule droit 180 a. 190 fl). 

Notre etude ne revele aucun caractere nettement different des descriptions 
anterieures; ces quelques variations nous paraissent insuffisantes pour les 
separer des iwtres et nous pr8ferons les considerer tous provisoirement 
comme Grossoeephalus vivipanls (LINSTOW, 189';)). 

Superfamille ASCARIDOIDEA. 

Famille ASCARIDIDAE BAIRD, 1853. 

Sous-famille ANGUSTICAECINAE SKRJABIN et KAROCHIN, 1945. 

[Orneoascaris chrysanthemoides SKRJABIN, 1916. ] 
(Fig. 10, 11.) 

S y n . Ascaris involuta GEDOELST, 1916. 
Ascaris bujonis GEDOELST, 1916, nee SCHRANK, 1788. 
Arnplicaeeurn ajricanurn TAYLOR, 1924. 
Amplieaeeurn gedoelsti YORKE et MAPLESTONE, 1926. 
Arnplieaecurn causi THWAITE, 1926. 
Arnplicaecurn involuturn (GEDOELST 1916), YORKE et MAPLESTONE, 

1926. 
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FIG. 10. - [Orneoascaris chr!Jwnlhemoides (SKRJABIN, 1916)]. 

A : femelle, extremitti anterieure, vue lall'rale; B : femelle, extremite cephalique, vue 
apicale; C: feme lIe, levre dorsale, face externe; D: femelle, bouche, vue apicalr; 

E: miHe, repli cuticulaire de l'exll't'llli1t~ r·o~t,·'riellfe, vue laterale, 
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Hot e . - Ru/o sp. intestin. 

L 0 cal i t e. - Nyakabera (Bukavu), 2.4.1958 par P. H. VERCAMMEN­
GRANDJEAN. 

Les descriptions de l'Orneoascaris chrysanthemoides SKRJABIN, 1916 et 
de l'Amplicaecum gedoelsti YORKE et MAPLESTONE, 1926, s'appliquent bien 
a notre materiel; nous remarquons cependant que l'cesophage n'est pas 
simple, mais se termine par un ventricule atrophie et qu'il existe des 
interlabia et un Cfficum intestinal. Nous croyons aussi utile d'ajouter aux 
anciennes descriptions quelques mensurations: 

Mal e : Chez un male long de 3,1 cm, large de 600 f-t, l'anneau nerveux, 
les dierides et Ie pore excreteur sont respectivement a 850 [1, it 1,06 mm et it 
1,07 mm de l'apex. L'oesoI)hage mesure 4,5 mm sur 150 ft, Ie Cfficum intes­
tinal 3 mm sur 170 [1. Les papilles preanales existent au-dela de la bourse 
caudale; sur un specimen, nous arrivons a compteI' 13 paires. Les spicules 
termines par trois expansions membraneuses, une dorsale et deux laterales 
mesurent 1,017 mm. 

F em ell e : Chez une femelle longue de 5,5 cm, large de 900 f-t, l'anneau 
nerveux, les dierides et Ie pore excreteur sont respeciivement a 850 [1, 1 mm 
et 930 [1 de l'apex. L'cesophage mesure 5,7 mm sur 175 [1; Ie crecum intes­
tinal 4,3 mm sur 300 [1. 

Dis c u s s ion. - En 1916, SKRJABIJ'; (l decrit deux parasites, un COS11l0­
cercide Oxysomatium praeputiale (SKRJABIN, 1916) et un Ascaride Orneoasca­
ris chrysanthcmoides SKRJABIN, 1916, associes chez un Bu/o sp. Comme cet 
auteur, nous avons retrouve dans l'intestin d'un Bu/o sp., de Bukavu, deux 
parasites, l'Oxysomatium praeputialc et un Ascaride. Cette association nous 
incite a compareI' notre Ascaride et celui de SKRJABIN. Ce dernier parasite se 
distingue de nos specimens par : 

1. L'absence des interlabia, du crecum intestinal et du ventricule ceso­
phagien. 

2. L'extremite des spicules en pointe simple. 

3. Les ornementations cuticulaires en mosa'ique de la face ventrale de 
l'extremite posterieure du male. 

D'apres la descripLion originale, il no us semble que l'auteur a pu omettre 
les interlabia, car seule une vue dorsale de l'extremite anterieure du para­
site est figuree. II en serait de meme pour Ie caecum intestinal, Ie ventri­
culeoesophagien atrophie et l'extremite des spicules qui n'est pas simple, 
mais terminee par trois expansions membraneuses; ces caracteres, difficiles 
a voir par transparence, ne peuvent 81re mis en evidence que par la dissec­
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FIG. 11. - [Orneoascaris chTysanllwmoides (SKnJABIN, 1916)]. 


,\ : femelle, appareil genital; B : mille, bourse caudale, vue ventrale; C : femelle, 

rl1rtic postericure de l'cesophage et Cfficum intestinal; D : spicule, extremite POSll'­

rieure, vue latcrale; E : spicule, extrcmiW postcrieure, vue ventrale; F : ceuf. 
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tion du parasite. Quant aux ornementations cuticulaires en mosalque, elles 
ne sont vraisemblablement, que des replis cuticulaires accentues, dus a une 
fixation en extension incomplete. En realite, la comparaison des deux para­
sites ne revele aucun caractere nettement differentiel pour les separer, et 
nous croyons pouvoir les assimiler en une seule espece, en tenant compte 
de leurs mesures qui sont identiques. HARTWICH, en 1957, a done eu raison 
de penseI' que Orneoascaris chrysanthemoides SKRJABIN etait tout simple­
ment un Amplicaecum dont les interlabia et Ie ccecum intestinal avaient 
echappes a la description originale et Ie genre Amplicaecum BAYLIS, 1920 doit 
tomber en synonymie d'Orneoascaris SEIUABI:'-l, 1916. 

Nous avons compare aussi nos specimens aux clmplicaecum du Crapaud 
et du Cameleon. A part la forme de l'extremite des spicules, caractere qui 
peut facilement echapper a l'observation, nos parasites se rapprochent de 
1'.4mplicaecurn gcdoelsti (GEDOELST, 1916) YORKE et MAPLESTONE, 1926, recolte 
dans la region pylorique d'un Bujo sp. i\ Dolo. Malgre une legere difference 

A mplicaecumOrneoascarisNos gedoelstiChTlISanthemoidesspecimens YORKESKRJABIN et MAPLESTONEI 
,. - -- - -- -­

;\Ifde : I 

Longueur ... ... ... .', .. . 3,1 em 2,8-:3 em 17 mm 

Largeur ... ... ... ... .. . O,G em 
I 

O,~ mm 0,39 mm 

Longueur de l'cesophage . ... 4,5mm 5,1 mm -­

Rapport de l' resophage it la 
longueur tot-ale ... ... ... 1/7 1/6 1/7 

Spicules .. , ... ... ... ... 1,17 mm 1,19 mm 1,01 mm 

Femelle : 

Longueur ... ... ... ... ... 5,5 em 4,8-5,1 em 3,2-,3,5 em 

Largeur ... ... ... ... ... 900 [1- 1 mm 0,72 mm 

l~()ngueur de l'cedophage . ... 5,7 mm G,j!{ mnl ­

Rapport de l'cesophage it la 
longueur totale ... ... ... 1/9 I 1 /~ 1/8 

Pore excreteur .. ... ... ... it 930 [1- de 1'apex it 1 mm de l'apex -

Ouverture vulvaire .. ... .. . it 19 mm de l'apex it 17 mm de l'apex au 1 /:3 anterieur 
du corps 

(Euf ... ... ... - ... ... .. . 120 [1- sur 75 [L UO [1- sur 8:1 [L 120 [J. sur GO [1­

I 
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de taille, les proportions sont identiques chez les deux especes. D'apres 
Ie tableau de comparaison ci-avant, Amplicaecum gedoelsti (GEDOELST, 

HH6) et Orneoascaris chrysanthemoides (SKTIJABIN, 1916) pourront etre assi­
miles en une seule espece. 

Nos parasites paraissent se differencier des especes suivantes : 

Amplicaecwn alricanum (TAYLOR, 1924) chez Bulo regularis REUSS, cote 
Ouest de l'Afrique, qui a un CBsophage plus court (1/11 de 1a longueur du 
corps) et les spicules termines en pointe de fleche. 

Amplicaecum involutum (GEDOELST, 1916) YORKE et MAPLESTONE, 1926, 
sensu J. G. BAER, 1959, chez Bulo regularis REUSS qui a des spicules tres 
grands par rapport a la taille (mftle 12 it 14 mm, spicules 1,6 mm). 

Ascaris involuta GEDOELST, 1916 chez Chamaeleon dilep'is LEACH, I3as­
Congo, qui est de taille nettement plus petite (mille 12 a 14 mm, femelle 
20 mm). 

Amplicaecum causi THWAITE 1926 chez Causus rhombealus (LICHTEN­

STEIN), Nord de Nigeria, qui a des spicules plus petits par rapport a la 
taille (male 20 it 23 mm, spicules 774 it 803 [1). 

Cependant, en 19110, BAYLIS a reexamine les speCImens d'L1rnplicaecwn 
a/ricanurn de TAYLOR, Ascaris involuta de GEDOELST, Ascaris bu/onis de 
GEDOELST et Arnplicaecum causi de THWAITE; il conclut it la synonymie de 
ces especes et les groupe en une seule en 1a designant Amplicaecum involutum 
(GEDOELST, 1916). Nous n'avons pas it revenir sur ces discussions, BAYLIS ayant 
eu l'avantage d'etudier les materiaux originaux. En conclusion, no us pouvons 
nommer nos parasites Orneoascaris chrysanthemoides (SKRJABIN, 1916) (4). 

(4) Nous n'avons pas pu verifier la date pxaete de parution de la publication de 
SKRJABIN cn 1G16; la publication de GEDOELST etant de deccmbre 1916, nous supposons 
que celle de SKRJABIN est anterieure et Ie nom d'Orneoascaris chrysanthemoides doit 
done pr6valoir. 
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Ordre SPIRURIDA. 

Sous-ordre SPIRURINA. 

Superfamille SPIRUROIDEA. 

Famille HEDRURIDAE RAILLIET, 1916. 

Sous-famille HABRONEMATINAE CHITWOOD et WEHR, 1932. 

Gendrespirura chabaudi n. sp. 
(Fig. 12-14.) 

Hot e. -- Orycteropus aler (PALLAS). 

L 0 cal it e. - Mabwe, alt. 585 mm, 7.12.HI48. 

Mat e r i e 1 e t u die. - Huit femelles et six males. 

Des c rip t Ion. - Ils ont une cuticule assez epaisse avec des stries 
transversales. La bouche est terminale. Les deux levres ventrale et dorsale, 
a bordanterieur legerement convexe, possectent huit papilles submedianes 
qui sont inserees a leur base. Les papilles m8dio-m8dianes se placent un peu 
plus anterieurement que les latero-m8dianes correspondantes. Deux amphides 
se situent a la base des deux pseudo-levres; celles-ci ont un bord anterieur 
trilob8 et une forte denticulation repartie en trois groupes et munie de 
racines bien visibles. Il existe egalement deux dents m8dianes a contour 
regulier. La capsule buccale n'est pas comprimee lateralement. Les dierides 
sont en avant de l'anneau nerveux. 

Mal e : Le mille a son extremite anterieure enroulee en spirale. La lon­
gueur varie de 13 a 15 mm. Chez un mille de 15,5 mm de long sur 750 fl de 
large, les dierides, l'anneau nerveux et Ie pore excreteur sont respectivement 
a 385, a 400 et 585 fl de l'apex. La capsule buccale mesure 0,06 mm de dia­
metre et 0,1 mm de long. L'cesophage se compose de deux parties, l'ante­
rieure musculaire mesurant 0,73 mm sur 75 ft; la posterieure glandulaire, 
3,7 mm sur 175 fl. Les ailes caudales sont longues d'environ 1,3 mm. La face 
ventrale de la bourse caudale est couverte de fines epines cuticulaires sauf 
sur Ie pourtour anal et sur la plaque subterminale, ou se trouvent quatre 
paires de papilles et deux phasmides. Il existe six paires de grosses papilles 

3 
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FIG. 12. 

Genilrcspirura chabaudi n. sp. 

A: femelle, coupe it proximite de la ligne miidio-miidiane de l'extremite ante­

rieurc; D : femelle, face interne d'une pseudo-Ievre; C : male, coupe a proximite 


de Ia ligIle laterale de l'extremite anterieure. 


GendrespiTura hamospiculata (NEVEU LEMAIRE, 1927). 

D : femelle, coupe it proximite de la ligne medio-mediane de l'extremite 

anterieure; E : femelle, face interne d'une pseudo-Ievre; F : femelle, coupe a 


proximite de Ia lignc Iaterale de l'extremit(~ anterieure. 
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FIG. 13. - Gendrespirura chabaudi n. sp. 
A: spicule gauche; B: extremite posterieure du spicule gauche, vue laterale; 
C : pointe du spicule droit, vue ventrale; D : pointe du spicule droit, vue lateral!'; 
E : bourse caudale du mtlJe, face ventrale; F : detail de la region caudale du male; 

G : gubernaculum, face dorsale. 
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FIG. 14. - GendreS1Jirura chabaudi n. sp. 

A : femelle, appareil genital, ovejecteur; 13: femelle, appareil genital, trompe et 
ut.erus; C: ami mlir; D : (Buf immature; E: fernelle, extrcmite anterieure, vue 

laterale; F : f(~melle, vue apicale de l'extremit.e cephalique. 
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pedonculees reparties en quatre paires pre-an ales et deux paires postanales. 
Les spicules sont inegaux. Le gauche, epais et court, se termine en pointe 
mousse. II mesure 0,7 mm sur 40 [to Le droit long, et grele, se termine en 
fer de lance; il depasse 2 mm de long sur 12 [t de large. 

Sur un specimen de 13,25 mm de long, Ie spicule gauche mesure 670 [t, 

Ie droit 2,2 mm. 

Fern e 11 e : La femelle mesure en moyenne 20 mm. Sur une femelle 
de 19,50 mm sur 0,8 mm, l'anneau nerveux, les dierides et Ie pore excreteur 
sont respectivement a 0,45, 0,4 et 0,47 mm de l'apex. L,a capsule buccale 
mesure 105 sur 85 [1; l'CBsophage musculaire 800 sur 85 [t et l'CBsophage 
glandulaire 5,5 mm sur 150 [to La vulve est a 7 mm de 1 'extremite anterieure. 
Le vagin musculeux, long de 0,6 sur 0,1 mm, est continue par un ovejecteur 
long de 1,5 sur 0,2 mm. Le sphincter mesure 1,73 mm sur 35 [t et la trompe 
1,8 mm sur 50 [to Cette derniere se termine par deux uterus. Les ceufs imma­
tures, a coque epaisse, de forme ovalaire, mesurent 42 sur 23 [to Ils ne sont 
pas embryonnes. Les CBufs murs, a coque epaisse et en forme de tonnelets, 
mesurent 43 sur 25 [to IIs sont embryonnes. La queue est arrondie, l' anus est 
subterminal. 

Dis c u s s ion. - D'apres la conformation de l'extremite cephalique, et 
selon Ia classification des nematodes « Habronematinae » A. CHABAUD, 1958, 
nous classons nos parasites dans Ie genre Genlircspirura. 

Nos parasites different de Gendrespirura hamospiculata (NEVEU LEMAIRE, 
1927) par la taille des spicules (male 15 a 17 mm, spicule droit 2,3 mm, 
spicule gauche 600 [t). La capsule buccale est plus longue et l'cesophage plus 
court (male : capsule buccale 130 [t, CBsophage 3,3 a 3,7 mm; femelle : capsule 
buccale 130 a 150 [I, cesophage 3,8 it 4,3 mm). Les dents medianes n'ont pas 
Ie meme aspect (fig. 12, A, D). 

Nous pouvons donc conclure que notre parasite est une espece nouvelle 
et nous la nommons Gendrespirura chabaudi n. sp. 

En 1956, VUYLSTEKE identifie it Gendrespirura hamospiculata (NEVEU 
LEMAtRE), les parasites trouves dans l'estomac d'un Orycterope a Gabu­
Nioka par VER EYKEN Ie 24 janvier 1951. D'apres Ie dessin (n° 54) de VUYL­
STEKE et la taille du spicule gauche (0,7 mm) prise sur Ie dessin (52), il 
nous semble qu'ils se rapprochent plut6t de notre espece. 



36 PARe NATIONAL DE L'UPEMBA 

Superfamille PHYSALOPTEROIDEA. 

Famille PHYSALOPTERIDAE LEIPER, 1908. 

Sous-famille PHYSALOPTERINAE RAILLIET, 1893. 

[Abbreviata euzebii n. sp.] 
(Fig. 1;).) 

H 6 t e. - Agama atricollis SMITH, estomac. 

L 0 cal i t e. - Bukavu; 23.5.1958. 

Des c rip t ion. - La tete est formee par deux pseudo-levres, portant 
quatre papilles submEidianes saillantes et deux amphides un peu plus ante­
rieures. Chaque pseudo-levre comporte une grande dent apicale aigue it 
l'apex et une paire de doubles dents submEidianes, de taille superieure it la 
serie de petites dents subegales qui bordent entierement la bouche. On en 
compte environ 35 de chaque cote, soit au total, environ 70. 

Mal e : Le corps mesure environ 20 mm. Chez un male de 19,5 mm, la 
largeur aUeint 300/1 it la partie anterieure et 370 ,t it la partie posterieure; 
l'CBsophage est long de 3 mm et large de 180 ,to L'anneau nerveux, les dieri­
des et Ie pore excl'eteur sont respectivement it 250, 400 et 390 p. de l'apex. La 
queue possecte sur sa surface ventl'ale un plateau cuticulaire pericloacal, assez 
arrondi, d'un diam6tre maximum de 130/1. Le cloaque est a 560 /1 de la 
pointe caudale. II existe 21 papilles et 2 phasmides reparties comme l'indi­
que la figure 15, E, avec les papilles 11, symetriques et situees au meme 
niveau que les papilles pedonculees 4. Les deux spicules, legel'ement incur­
yes, mesurent 265 sur 25 p. pour Ie droit et 175 /1 pour Ie gauche, chez un 
male de 20,7 mm de long et 370 ,t de large. Ils sont bien chitinises it leur 
pointe. 

Fe m ell e : La longueur totale atteint 19 mm, la largeur 800 /1, en 
moyenne. L'ffisophage est long de 3,3 mm et large de 250 /1. L'anneau ner­
veux, les dierides et Ie pore excreteur sont respectivement it 270, 430 et 430 /1 

de l'apex. La queue est legerement pointue et courte (400 p.). La vulve peu 
saillante se situe it 1,10 mm de l'CBsophage, soit a 4 mm de 1'apex. Le vesti­
bule (700 sur 90 /1) se dirige posterieurcment. La trompe qui lui fait suite se 
dilate en chambre it CBufs (500 sur 330 It). En arriere la trompe reprend un 
diametre d'environ iOO p. et se divise apres un trajet de 250 /1 en quatre 
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FIG. 15. - [Abbreviata euzebii n, sp.]. 

A : femelle, appareil genital terminal; B : femelle, extremite cephalique, vue apieale; 
C: femelle, extremite cephaUque, vue mMiane; D: (Buf; E: male, queue, vue 
ventrale; F : male, plaque pericloacale; G : male, spicule gauche; H : male, spicule droit. 
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uterus naissant tous au meme point. L'une des branches uterines se contourne -'en avant, les autres se dirigent poslerieurement. Les CBufs embryonnes 
mesurent 60 sur 35 [1. 

Dis c us s ion. - [Voir la discussion sur Abbreviata golvani n. sp., chez 
f1garna agama (L.).] 

[Abbreviata golvani n. sp.] 

(Fig. 16.) 


Hot e. - Agama agama (L.). 


L 0 c a lit e . - ?CongD BeIge. 

Des c rip t ion. -- Le corps est recouved d'une cuticule striee qui 
forme un bourrelet deI)aSsant la tete. Celle-ci est formee par deux pseudo­
levres, portant quatre papilles submedianes peu saillantes et deux amphides. 
Chaque pseudo-Ievre com porte une grande dent latero-externe, une paire 
de dents internes et une paire de dents submedianes simples. Les dents 
latero-exlernes et les dents submedianes sont plus grandes que let crete 
denticulee. Celle-ci compte environ 25 petites dents subegales de chaque cote, 
soit 50 au total. 

Mal e : Le corps peut varier de 12 a 18 mm. Chez un male de 12,50 mm 
de long sur 250 fL de large, I'CBsophage atteint 2,8 mm sur 75 [1. L'anneau 
nerveux, les dierides et Ie pore excreteur sont respectivement a 180, 240 et 
250 [1 de l'apex. La queue possecte sur sa surface ventrale un plateau cuti­
culaire pericloacal, tres saillant. Le diametre maximum est 80 [1. Le cloaque 
se situe Ii 340fL de la pointe caudale. Il existe egalement 21 papilles et 2 phas­
mides; les papilles H sont variableset asymetriques. La papille droite se 
deplace en arriere chez les specimens ages. Les deux spicules, legerement 
incurves et chitinises a leur pointe, mesurent 280 sur 20 fL pour Ie gauche, 
170 sur 50 f! pour Ie droit. 

Chez un male long de 18 mm, 1'anneau nerveux, les dierides et Ie pore 
excreteur sont respectivement a 300, 450 et 580 [1 de l'apex. 

Fe m e 11 e : La longueur totale atteint 26 mm, la largeur 400 [1 vel'S Ie 
milieu du corps. L'CBsophage est long de 5,4 mm et large de 200 [1. L'anneau 
nerveux, Ies dierides et Ie pore excreteur sont respectivement a 250, 300 et 
350 [1 de I'apex. La queue legerement pointue est courte (340 f!). La vulve peu 
saillante se situe juste derriere l'CBsophage, soit it 5,4 mm de l'apex. Le ves­
tibule, un peu incurve (450 sur 80 [1) se dirige posterieurement. La trompe 
qui lui fait suite se dilate en chambre aCBufs (1 mm sur 280 [1). En arriere 
la trompe reprend un diametre d 'environ 25 it 30 [1, et apres un trajet de 
600 [1, se divise dichotomiquement en quatre branches uterines, se dirigeant 
toutes posterieurement. Les CBufs embryonnes mesurent 60 sur 32 fL. 
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FIG. 16. - [Abbreviata golvani 11. sp.]. 

A: femelle, appareil genital; B : femelle, extremite cephalique, vue apicale; B' : femelle, 
Ilxtremite cephaJique, vue apicale inclinee a gauche; C : femelle, extremite cephalique, 
vue mediane; D : ceuf; E : male, queue, vue ventrale; F : male, plaque pel'icloacale; 

G : male, spicnle gauche; H : male, spicule droit. 
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Dis c u s s ion. - Les parasites d'Agama agama (LINNE) possectent deux 
paires de dents submedianes simples et deux paires de dents latero-internes; 
chez Ie male, la plaque cuticulaire cloacale est saillante et annulaire; chez 
la femelle, l'ouverture vulvaire se trouve juste en arriere de l'cesophage et 
la chambre a ceufs est assez longue (femelle 26 mm, chambre a amfs 1 mm). 

Les parasites d'A.gama atricollis SMITH se distinguent des precedents par 
deux paires de dents submedianes doubles et par l'absence de dents latero­
internes; chez Ie male, la plaque cuticulaire cloacale est plane et homogene; 
chez la femelle, l'ouverture vulvaire est eloignee (a 1,10 mm) de l'cesophage 
et la chambre a ceufs est plus courte (femelle 19 mm, chambre a ceufs 
0,5 mm). 

Les deux especes ainsi differenciees, appartiennent au meme genre 
Abbreviata (TRAVASSOS, 1920) d'apres la conformation de leur extremite 
cephalique. Selon la classification etablie par CHABAUD, 1956, nous les ran­
geons dans Ie groupe IV, avec les dents interno- lat6rales et submedianes 
nettement differenciees de la crete denticulee, plut6t que dans Ie groupe III 
comme Ie sont en general les parasites d'Agames deja decrits. ~os deux 
parasites se distinguent des especes suivantes : 

Abbreviata pallayri (E.EURAT, 1917) chez Agama bibronil A. DUMERIL, 
Maroc, dont les papilles I et II de la bourse caudale du male, sont situees iJ. 
la meme hauteur et dont la vulve est anterieure a l'resophage. 

Abbreviata amaniensis (SANDGROUND, 1928), chez Agama mossambica 
PETERS, 1854, Tanganyika, qui a des spicules plus grands (male 8 a 9 mm, 
spicules 0,285 et 0,170 mm). Les amfs sont plus petits (45 p.). 

Abbreviata achari (MIRZA, 1935), chez Calotes versicolor (DAUD.), In<ies, 
qui a des ailes caudales tres larges, des spicules non chitinises. Les ceufs 
s0nt plus petits (49 x 27 'fl.). 

Abbreviata baltazardi CHABAUD, 1953, chez Phrynocephalus helioscopus 
Pallas (IRAN), qui possecte des spicules plus grands (mille 8,5 mm, spicules 
3~0 et 220 p.). La femel;e differe de celle d'Agama agama par la division non 
dichotomique de l'ut6rus. 

Abbreviata polydentata (WALTON, 1932), chez Hemidactylus mabouia 
MOREAU, Tanganyika, qui a des spicules tres grands (spicule droit 1,5 mm) . 

. Nous pouvons donc conclure que ce sont deux especes nouvelles et nous 
donnons pour les parasites d'Agama atricollis SMITH, Ie nom de Abbreviatll 
euzebii n. sp. et pour les parasites d'Agmna agama (Le'-INE), Ie nom de 
Abbreviata golvani n. sp. 
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Abbreviata affinis (GEDOELST, 1916). 
(Fig 17, E.) 

Hot e. - Psammophis sibilans sibilans (LINNE). 

L 0 cal it e. - Lusinga, altitude 1.760 m, 5.1949. 

Mat e I' i e 1 e t u die. - deux males, deux femelles. 

Des c I' i P t ion. - Nos parasites correspondent exactement aux des­
criptions de BAYLIS, 1940. La pseudo-levre est aussi incurvee vel'S l'exterieur 
et les dents laterales sont divergentes. Chez la femelle, la trompe uterine se 
termine par une division dichotomique en quatre branches uterines 
(fig. 17, E). Chez Ie male, les papilles caudales p8donculees 1-2 et 3-4 for­
ment deux groupes lal'gement espaces, les trois papilles simples 11reanales 
sont en ligne droite (male long de 11 a 13 mm, spicule droit 270 fl, spicule 
gauche 2,2 mm). 

Abbreviata galliardi n. sp. 
(Fig. 17, A-D et 18.) 

Hot e. - Psammophis sibiians sibilans (LINNE). 

L 0 cal it e. - Lusinga, altitude 1.760 m, 5.1949. 

Des c I' i P t ion. - La tete est formee par deux pseudo-levres portant 
quatre papilles subm8dianes saillantes et deux amphides un peu plus ante­
rieures. Chaque pseudo-levre compte une grosse dent externo-laterale, 
pointue, une dent interno-laterale nettement plus 11etite et deux doubles 
dents subm8dianes. La crete denticulee est absente entre les dents submedia­
nes et la laterale. Elle existe cependant dans les angles ventral et dorsal 
de la bouche. Chaque angle contiont une douzaine environ de dents. 

Mit 1 e : Le corps mesure 17,30 mm de long sur 0,7 mm de large. L'an­
neau nerveux, les dierides ot Ie pore excreteur sont respectivement a 350, 
560 et 680 [L de l'apex. L'cesophago musculaire mesuro 480 fl de long sur 
160 [L de large et l'cesophage glandulaire 2,5 mm sur 0,25 mm. L'extremite 
posterieure est incurvee vel'S la face ventrale et munie d'une bourse caudale 
formee par deux bourrelets lateraux s'inflechissant en avant pour venir 
s'unir l'un a l'autre sur la ligne m8diane. Cette bourse caudalo mesuro 
1,3 mm de long sur 0,9 mm de large. Le cloaque s'ouvre a 0,8 mm de l'ex­
tremite posterieure. La face ventrale de la bourse caudale €st couverie 
d'epines sur une zono qui commence un peu en avant de la paire ante­
rieure des papilles pedonculees et se termine a la derniere paire de papilles 
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FIG. 17. 


Abbreviata galliardi n. sp. 

A: femelle, division uterine; B: femelle, appareil genital; C: omf embryonne; 


D : male, bourse caudale, vue ventrale. 

Abbreviata atfinis (GEDoELsr, 1916). 

E : femelle, division uterine. 
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FIG, 18. - Abt)re~iat([ 'Ioliian/i II. ~p. 

A : femelle, extremite cephalique, vue mediane, B : iernelle. extremite antcrieure, 
vue mediane; C: femelle, extremite c8phalique, vue apicale; D' spicule droit; 

E : spicule gauche, extr(,mitl: postcrieure, 
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(fig. 17, D). Il existe vingt et une pupilles dont huit sont pedonculees et 
une paire de phasmides. Les deux spicules sont inegaux et legerement 
incurves. Le droit mesure 1,8 mm sur 50 fA, Ie gauche est long de 170 !-to 

Fe m e 11 e : La longueur totale atteint 4 cm de long sur 0,3 mm de 
large. L'anneau nerveux, les dierides et Ie pore excreteur sont respecti­
vement a 0,5, 0,82 et 0,95 mm de l'apex. L'cesophage musculaire mesure 
580 sur 250 !-t et l'cesophage glandulaire 3,92 SUI' 0,37 mm. La vulve est a 
7,3 mm de l'extremite anterieure, Ie vagin mesure 5 mm de long sur 80 !-t 

de large. La chambre aceufs mesure 1,3 mm sur 250 !-t et la trompe uterine 
1,7 mm sur 75 !-to Elle se termine par une division dichotomique en quatre 
branches uterines. Les ceufs sont oval aires, a coque epaisse et a contenu 
embryonne; ils mesurent 57 sur 43 fl. La queue alteint 720 !-to 

Dis c u s s ion. - D'apres la conformation de l'extremite cephalique, 
et selon la classification des physalopteres parasites de Reptiles (CIIABAUD, 
1956), nous classons nos parasites dans Ie genre ltbbreviata (TUAVASSOS, 
1920), groupe VI. Parmi les especes du groupe VI : 

Abbreviata bancro/ti (IRWIN SMITH, 1922), trouve chez Varanus varanus 
(SHAW) en Australie, differe des ncltres par l'existence de deux dents interno­
laterales a chaque pseudo-levre. Chez Ie male, Ie spicule gauche est plus 
grand (male long de 10,5 mm, spicule droit 776 ft, spicule gauche 185 ft; 

un autre male, spicule droit 1,24 mm, spicule gauche 256 !-t). Chez la 
femelle, Ie vestibuIe et la trompe uterine sont plus courts (vestibule 
1,28 mm, trompe uterine 0,96 mm). 

Abbreviata oligopapillata (KREIS, 1940), trouve chez Sphenomorphus 
jabiensis MEYER, en Oceanie. Cette espece dont les caracLeres proposes 
jusqu'ici sont encore insuffisants pour la distinguer de Abbreviata ban­
cro/ti (JiRWIN SMITH) differe de nos parasites par sa taille plus petite 
(male 6 a 8 mm, femelle 10 a 14 mm); Ie spicule droit plus grand (spicule 
gauche 1335 a 1370 f.!, spicule droit 222 a. 248 !-t), les ceufs plus petits et plus 
allonges (48 x 26 !-t). 

Abbreviata borneensis (SCHAD, 1959), parasite de l'estomac de Varanus 
l'udicollis GUAY, a Matang, Sarawak (Borneo) : chaque levre poss·Me deux 
dents latero-internes et les spicules sont plus grands (male 11 a 24,5 mm, 
spicule droit 1,94 a 2,4 mm, spicule gauche 0,29 a 0,94 mm. 

Cependant, la distinction des differentes especes basees uniquement sur 
la crete denticulaire peut paraitre insuffisante et necessite une comparai­
son avec des Abbreviata des groupes voisins. Ainsi, nous trouvons dans Ie 
groupe VII, Abbreviata a/finis (GEDOELST, 1916), parasite du meme hOte, 
Psammophis sibilans (L.). Neanmoins, A. a/finis 5e distingue de nos para­
sites par la taille plus petite et les spicules plus grands (male long de 
11 a 13 mm, spicule droit 270 !-t, spicule gauche 2,2 mm. Les figures 17, A, 
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et 17, E, montrent la difference de taille des organes genitaux femelles. 
La pseudo-levre d';lbbreviata a/finis est incurvee vel'S l'exterieur et les 
dents laterales sont divergentes. Les papilles caudales p8donculees 1-2 et 
3-4 forment deux groupes largement espaces, les trois papilles simples pre­
anales sont au meme niveau, en ligne droite. La plaque epineuse s'arrete 
a, la sixieme paire de papilles. Nous pouvons donc conclure que notre 
espece est nouvelle et nous la nommons A bbreviata q(fZZiardi n. sp. 

Superfarnille FILARIOIDEA. 

Farnille SETARIIDAE (YORKE et MAPLESTONE, 1926, Subfarnille) 


SKRJABIl'I et SClllKOBALOWA, 1948, sensu AI\"DERSON, 1958. 


Sous-farnille SETARIINAE YORKE et MALPLESTOl'lE, 1926. 

Artionema saegeri n. sp. 
(Fig. lU-21.) 

H 6 t e. -- Sylvicapra qrimmia (LINNE). 

L 0 cal it e. -- Ganza, altitude 860 m, 6.7.1949. 

Mat e r i e 1 e t u die. - Quatre males et cinq femelles. 

Des c rip t ion. - Coeps blanc, cylindrique. La cuticule est epaisse et 
finement striee transversalement. Les pointes caudales sont enroulees sur 
elles-memes dans les deux sexes. L' extremite anterieure est munie d 'une 
bouche circulaire (8 It de diam6tre) et surmontee de deux elevations denti­
formes, l'une dorsale et l'autre ventrale, qui mesurent 17 It de long et 15 [.l 

de large. Leur extremite anterieure, irreguliel'ement plane, presente une 
legere bifurcation. La tete est oruee en outre de huit papilles et deux 
amphides. Les quatre papilles latero-m8dianes sont saillantes. Les quatre 
papilles medio-m8dianes sont plus petites et un peu plus anterieures. 
L'CBsophage se differencie en portions musculaire et glandulaire. L'anneau 
nerveux est au tiers anterieur de l'CBsophage musculaire. Les dierides, dif­
ficiles a voir, se situent a la limite musculo-glandulaire de I'CBsophage. 

Fe m e 11 e : Le corps est long de 7 cm et large de 0,47 mm, en 
moyenne. L'CBsophage musculaire mesure 480 sur 65 ,t et l'CBsophage glan­
dulaire 6,12 mm sur 150 ,t. L'anneaunerveux et les dierides sont respec­
tivement a 0,2 et 0,8 mm de l'apex. La vulve s'ouvre a 0,3 mm de l'apex. 
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FIG. 19. - Arlioneilla saegeri n. sp. 
A: femelle, oxtremite cephalique, vue apicaJc; B: femelle, cxtremite cf;pllalique, 
vue laterale; C : femelle, extremite cephaJique, vue ventralo; D : femelle, extremit;> allte· 
rieure, vue laterale; E : femelle, queue, vue velltrale; F : femelle, queue, yue lat6rale. 
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L'ovejecteur comporte d'abord un gros sphincter pil'ifol'me long de 250 f! 

puis un long tube impair; sa partie antel'ieure a paroi epaisse et muscu­
leuse mesure environ 3 mm de long sur 0,1 mm de large, et sa partie pos­
terieure a paroi plus mince, 4 mm de long sur 0,2 mm de large; il se ter­
mine par deux uterus opisthodelphes. La partie anterieure du tube genital 
est remplie d'mufs embryonnes (30 sur 20 ft) et de microfilaires a queue 
peu pointue (140 sur 35 f!). II existe un bouton cephalique a leur extl'emite 
antel'ieure. La queue de la femelle mesure 230 ft. 

Mal e : Corps long de 3 cm, large de 230 ft. L'extremite posterieure est 
enroulee sur une longueur de 0,4 mm; sur toute cette partie jusqu'en avant 
du cloaque,la cuticule de la face ventraIe est soule vee par des annelures 
transversales. L'CBsophage musculaire mesure 370 sur 50 ft, Ie glandulaire 
4,7 mm sur 100 fl. L'anneau nerveux et les dierides sont respectivement a 
180 et 475 ft de l'apex. La queue longue de 140 f! porte sept papilles pre­
cloacales et six paires de papilles postcloacales reparlies comme l'indique 
la figure 20, B. Le petit spicule a une structure complexe, il mesure 
120 f1 de long sur 32 f! de large, Ie grand spicule a une partie chitinoide 
et une gaine membraneuse poslerieure. La TJartie chitinoide est longue de 
:230 f1. 

Dis c u s s ion. - Selon la recente clef de diagnose proposee par YEH 
LIANG SHENG (1959) nos parasites appartiennent au genre Artionenw par le 
spicule du mfLle, pourvu d'une longue membrane sclerotique. La differen­
eiation est a faire avec les especes suivuntes : 

.~rtionema tundra (JSAICHIKOV et nAEVSKAYA, 1928), parasite dans la cavite 
peritoneale de Rangi/er tarandus (L.) a Arkhangelsk, u.n.s.s. Le male pos­
sMe une paire de papilles adcloacales. L'extremite cephalique est munie 
d'une couronne peribuccale oblongue. 

!lrtionema hartwiehi YEH LIANG SHENG, 1959, dans la cavite peritoneale 
de Capreolus capreolus (L.) en Allemagne. La femelle a un bouton caudal 
arrolldi. Les elevations dentiformes sont pointues a leur extremite. 

Artionema cornuta (VON LINSTOW, 1899), dans la cavite peritoneale de 
Cephalophus sylvicultor, AFzELIUs, au Cameroun et ailleurs en Afrique. La 
taille est plus grande (male 6,8 cm, femelle 12 cm), les elevations dentiformes 
sont plus divergentes et Ie bouton caudal de la femelle est compose de 
plusieurs lobes . 

.1rtionema dipetalollematoides (CHABAUD et ROUSSELOT, 1956), dans la 
cavile periloneale de Cephalophus monticola, THUNBERG a Brazzaville, 
Congo; les elevations denliformes dorsales et ventrales ne sont pas biful'­
quees a leur extremite. 

I 

L 
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FIG. 20. - Artionema sal'geri n. sp. 

A : mAle, extremite posterieure, vue laterale; B : mAle, extremite posterieure, vue 
ventrale; C: spicule droit, vue ventrale; D spicule gauche, vue laterale; 

E: spicule gauche, vue ventrale. 
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Artionema southwelli (THWAITE, 1927), dans la cavite peritoneale de 
Cephalophus sp., Sierra Leone, en Afrique Occidentale; la taille est plus 
grande (5 it 5,8 cm, chez Ie male, 9 a 11 cm chez la femelle), l'elevation 
dentiforme conique et la disposition des papilles precloacales plus irregu­
liere. 

Artionema boulengeri (THWAITE, 1927), dans la cavite peritoneale de 
Redunca julvorujula, AFZEL, it Rustenberg, Transvaal, en Afrique du Sud. 
L'extremite cephalique possecte des elevations dorsale et ventrale rappro­
chees l'une de 1 'autre et indivisees it leur extremite. 

-­
~ 

FIG. 21. - Artionema scalprum vo~ LINSTO\V, 1\)08. 

A : 	 femelle, extremite cepllnJique, vue laterale; B : fClIlelle, extremit6 cephalique, 
vue ventrale; C : femelle, extremite caudale, vue ventrale. 

Artionema pillersi (THWAITE, 1927), dans la cavite peritoneale de Kobus 
vardoni LIVINGSTONE, it Nawalia, en Rhodesie. Il existe une paire de papil ­
les adcloacales chez Ie male et des elevations dentiformes non bifurquees it 
leur extremite. 

Artionema bicornata (VON LINSTOW, 1901), dans la cavite peritoneale 
d'Adenota loderi (LYDEKKER), au Tanganika; les elevations dentiformes sant 
arrondies a leur extremite; chez la femelle les appendices caudaux sont 
plus eloignes du bouton terminal. 
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Artionema scalprum (VON LINSTOW, 1908) (5), dans la cavite peritoneale 
de Rhapicerus campestris STEINBOK, du Kalahari en Afrique. Cette espece 
est la plus proche de notre materiel. Elle s'en distingue cependant (fig. 21) 
par la taille plus grande et les elevations dentiformes oblongues; chez Ie 
male, les quatre paires de papilles precloacales sont plus espacees les unes 
des autres; chez la femelle, les appendices caudaux sont plus eloignes du 
bouton terminal. 

Nous pouvons conclure que l'espece de Sylvicapra est nouvelle et nous 
la nommons Artionema saegeri n. sp. 

(5) Les specimens que nous avons utilises pour Ia comparaison, ont ete recoltes 
d.ans Ie peritoine d'Ourebia ourebi dorcas Scm,v. Ils ont ete etudies par CHABAUD et 
HOUSSELOT en 1956 sous Ie nom de Setaria hornbyi (130ULENGER, 1921) et reetiquettes 
a Ia suite de Ia publication de YEH sous Ie nom d'Artionema scalprum (LINSTOW, 1908). 
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RESUME 

L'etude d'une partie de la collection provenant du Parc National de 
l'Upemba (Mission G. F. DE WrITE) et d'une petite collection recoltee par 
M. P. H. VERCAMMEN GRANDJEAN a Bukavu, nous permettent de decrire huit 
especes nouvelles : 

Cylindropharynx dolllusi n. sp., parasite d'Hippotigris quagga bohmi 
(MATSCHIE). Il se rapproche de Cylindropharynx rhodesiensis YO:R;KE et 
MAPLESTONE, 1920, du Zebre (Equus burchelli G;R.AY); il est remarquable par 
sa coronule interne formee de douze pieces allongees bifurquees a l'apex, 
par sa capsule buccale double, par son entonnoir resophagien muni de 
dents et par la terminaison des cotes bursales du male arrondie et distante 
du bord de la bourse caudale. 

Bunostomum guilhoni n. sp., parasite d'Hippotragus niger HARRIS, se 
caracterise par sa capsule buccale ayant deux lames tranchantes ventrales 
et deux petites dorsales, deux lancettes subventrales et une dent dorsale 
mediane. Gette espece se distingue de Bunostomum hamatum MONNIG, 1926, 
chez l'Fllephant Loxodonta alricana BLUMENBACH, par les ailes de la bourse 
caudale plus longues et la cote dorsale plus petite. 

[Aplectana vercammeni n.sp.], parasite d'un Bulo sp., presente une 
tete formee par trois levres distinctes. l/resophage est allonge. Gette espece 
differe d'Aplectana perezi (GEND;RE, 1911), dl1 Chamaeleon gracilis HALL, par 
la pointe des spicules simple et les papilles preanales du male disposees 
irregulierement. 

Gendrespirura chabaudi n. sp., parasite d'Orycteropus aler PALLAS, est 
remarquable par ses deux dents medianes a contour regulier, nettement dif­
ferentes de celles de Gendrespirura hamospiculata (NEVEU LEMALRE, 1927) 
(parasite des Pangolins),'qui sont pointues. 

Abbreviata euzebii n.sp., parasite d'Agama atricollis SMITH, possede deux 
pseudo-Ievres ayant chacune une dent apicale et une paire de doubles dents 
submedianes. La crete denticulee borde entierement la bouche. Le plateau 
cuticulaire pericloacal du male est assez arrondi. Ghez la femelle, les quatre 
branches uterines naissent d'un meme point. 

[Abbreviata golvani n.sp.], parasite d'Agama agama (LINNE), a deux 
pseudo-Ievres avec chacune une dent latero-externe, une paire de dents 
latero-internes et une paire de dents submedianes simples. La crete den­
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ticulee borde entierement la bouche. Le plateau cuticulaire pericloacal est 
saillant. La trompe uterine se termine dichotomiquement en quatre bran­
ches uterines 

Abbreviata galliardi n. sp., parasite de Psammophis sibilans sibilans 
(LINNE), presente deux pseudo-Ievres ayant chacune une grosse dent externo­
laterale pointue, une dent interno-Iaterale nettement plus petite et deux 
doubles dents submedianes. La crete denticulee existe seulement dans les 
angles ventral et dorsal de la bouche. Elle se distingue d' Abbreviata a//inis, 
(GEDOELST), parasite du meme hote, par sa dentition, sa plus grande taille 
et ses spicules plus petits. 

.1rtionema saegeri n.sp., parasite de Sylvicapra grimmia (LINNE), se 
rapproche d'Artionema scalprum (VON LINSTOW, 1908) parasite de Rhapice­
rus campestris, STEINBOK du Kalahari. II est remarquable par une bouche 
circulaire surmontee de deux elevations dentiformes avec leur extremite 
anterieure irregulierement plane et presentanL une legere bifurcation. 

Nous redecrivons aussi les especes suivantes : 

[Aplectana praeputiale (SKRJABIN, 1916)], parasite d'un Bu/o sp., interes­
sante par ses trois levres peu distinctes. Le male, decrit pour la premiere 
fois, possede deux spicules egaux, peu chitinises et tres atrophies et un 
grand gubernaculum chitineux. 

Crossocephalus viviparus (LINSTOW, 1899), parasite d'Hippotigris quagga 
bohmi (MATSCIIIE), est remarquable pal' la disposition de ses papilles cepha­
liques qui varient selon Ie degre d'evagination de l'extremite cephalique. 
L'examen de nos specimens montre que dans un tube determine, les Cros­
socephales presentent une morphologie et des mensurations assez stables, 
mais la comparaison avec les specimens conserves dans d'autres tubes et des 
anciennes descriptions revelent une certaine variabilite. 

[Orneoascaris chrysanthemoides SKRJABIN, 1916], parasite d'un Bu/o sp. 
de Bukavu. Nos specimens possedent des interlabia et un caecum intestinal, 
mais leurs mesures correspondent si bien a celles d'Orneoascaris chrysan­
themoides SKRJABIN, 1916, que nous pouvons les assimiler en une seule 
espece. HARTWICH a done eu raison de penseI' qu'Orneoascaris chysanthe­
moides etait tout simplement un Amplicaecum et par la suite, Ie genre 
Amplicaecum BAYLIS, 1920, doit tomber en synonymie d'Orneoascaris 
SKRJABIN, 1916. 

Abbreviata a/finis (GEDOELST, 1916), parasite de Psammophis sibilans 
sibilans (LINNE), se distingue d'Abbreviata galliardi n.sp. par la pseudo­
levre incurvee vel'S l'exterieur et la trompe uterine terminee par une divi­
sion dichotomique en quatre branches uterines. 

r 
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ABREVIATIONS UTILISEES DANS LES FIGURES 
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LV. 

S.M. 

Amphide. 


Canal cle la glande CBsophagienne. 


Diericle. 


Papilles du cycle interne. 


Prolongement labial. 


(Papille) interno-dorsale. 


(Papille) interno-laterale. 


(Papille) interno-ventrale. 


(Papille) subm6diane. 
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NEMATODES PARASITES 

DE REPTILES (1) 


APHASMIDIENS 

ALAIN O. CHABAUD et LE VAN HOA (Paris) 

Sous-Ordre DIOCTOPHYMATINA. 

Famille DIOCTOPHYMATIDAE 

(CAST. et CU!\LMERS, 1910, Subfamille) R\lLLIET, 1915. 


Sous-famille DIOCTOWITTINAE 

CUABAun et LE VAN HOA, 1960. 


Dioctowittus wittei CRABAUD et LE VAN HOA, 1960. 
(Fig. 1-3.) 

Hot e. - Psammophis sibilans sibilans (LINNE). 

L 0 c a lit e . - Ganza (alL. 860 m, 28.VII.1949). 

Mat e r i e 1 e t u die. - Un male en tier (holotype), Ie fragment poste­
rieur d'un second male et des fragments anterieurs et posterieurs de femel­
les. 

L' aspect general et les dimensions evoquent les Dracunculides : corps 
cylindrique, blanc, demesurement allonge, it cuticule tres fine et transpa­
rente. L'examen mieroseopique montre immediatement qu'il s'agit d'un 
groupe tres different. 

La tete ne porte pas de veritable bouche, mais une petite bande chitinoide 
tres etroite, longue d'environ 15 ft. Les deux amphides laLerales sont tres 
plates et diffieiles it voir. Leur aspect rappelle eel ui des papilles cephal iques 

(') Marmscrit depose Je 10 f6vrier 1\.'61. 

-
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des Mermithides. II semble y avoir huit pupilles ['eparties en quatre groupes 
submedians. Capsule buccale absente. Anneau net'veux tres anterieur. Appa­
reil excreteur et dierides non visibles. L'cesophage court et tres etroit a une 
structure tout a fait pal'ticuliere. II n'est pas forme de cellules musculaires 
ou glandulaires comme il est de regIe, mais d'un tissu sclereux formant de 
petites mailles en avant et se resolvant en fibres longitudinales en aniere. 
Une lumiere, ou du moins un axe refringent, est perceptible en avant, mais 
s'estompe posterieurement. Cet cesophage ligamenteux, qui n'est evidem­

8 

FIG. 1. - Dioc/01L'iltus 'wittei. 


Queue du mCllc. 


A: vue laterale: 13: vue YC·lIirale. 


ment pas fonctionnel, adhere a l'ovejecieur chez la femelle; il se perd sur 
les parois de l'intestin, transforme ici en trophosome. Celui-ci commence 
en avant par plusieurs renflements spheriques qui paraissent independants 
les uns des autres, puis tres rapidement ces formations fusionnent et for­
ment un tube cylindrique de diametre a peu 1)['eS constant et de coulem 
foncee qui suit un trajet rectiligne tout Ie long du corps. Cuticule tres fine, 
non striee, sans ailes 1a18rales. Musculature formant un manchon complet 
tres mince mais epaissi cependant en deux bandes longitudinales plus pnis­
santes. 

M &1 e : Corps long de 9 cm, large au maximum de 310 ~L. Anneau ne1'­
veux a 100 fL de l'apex. CEsophage dislinct sur une longueur de 1,7 mm, 
bien que l'extremite anterieure du trophosome remonte a 520 fL. Le tropho­
some conserve sur tout son trajet, un diametre d'environ 100 fL et se termine 
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.. 

FIG. 2. - Dioclowittus wittci. Male. 

A: extremite anterieure: B: extrernite !iu testicule; C: extremite posterieure. 

par de forts ligaments qui Ie relient au cloilque. Le leslicule nait par une 
ampoule it parois relativement epaissps it environ 2,8 cm de l'extremite 
anterieure. Il se dirige en avant sur une coude distance, puis se recourbe 
et suit un lrajet rectiligne vel'S l'extremite posterieure; Ie deferent se dis­
tingue difficilement du testicule; il debouche dans Ie cloaque ventralement 
aux ligaments recLaux. 

Extremite poslerieure courbee venlmlement en forme de crosse. En 
avant du cloaque, et sur une longueur de 1,3 mm, la cuticule porte une 
paire de lres petites ailes formant deux cretes longitudinales subventrales. 
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Queue arrondie avec ouverture genitall' sut' un cone legerement saillant si tue 
iL 120 fl de l'extremite posterieure. Ce cCJlle est orne de tres petites eminences 
cuticulaires Hrrondies et se trouve limite en arriere et lateralement par 
un bourrelet cuticulaire assez epais qui forme l'ebauche d'une ventouse, 
ou plus vraisemblablement les vestiges d 'une ventouse pericloacale. II n'y 
a pas de papilles cloacales. II n'y a pas de rectum a parois bien individuali­
sees, mais seulement un faisceau ligamenteux posterieur et une tres petite 
cavite en rapport avec Ie deferent. II n'y a ni gubernaculum, ni spicule. 

Fern e II e . - Longueur inconnue; Ie fragment Ie plus grand dont nous 
disposons atteint 40 cm; largeur maxima 440 fL. CEsophage distinct sur une 
longueur d'environ 1,6 mm. Le h'OI)hosome mtit it 1 mm de l'apex; il 
conserve clans Ia partie moyenne du enrps un diametre d'environ 140 [-1, et 
se termine en cuI de sac a 300 [-1 de la pointe caudnle: II n'y a pas d'anus, 
mnis l'extremite posterieure du trophosome est liee h la paroi ventrale du 
corps par un ligament qui s'insere a environ 80 [-1 de l'extremite caudale. 
Queue arrondie et presque lisse. La vulve s'ouvre a 190 [-1 de l'extremite 
anterieure. L'unique tube genital court sans aucune sinuosite, d'avant en 
arriere, tout Ie long du corps. II presente en avant un ovejeeteur a parois 
epaisses et musculeuses, long de 425 fl, large de HO fl, et dont la Iumiere 
est obstruee par des cretes longitudinales. II se prolonge par un tube dont 
les parois restent epaisses sur une hauteur d'environ 500 fL. Ces pa1'ois sont 
d'aSI)ect glandula ire et font fortement saillie en avant, si bien qu'il existe 
en an-iere de I'ovejecteur une sorte de sphincter forme par des glandes 
saillantes dans Ia lumiere qui rappelle un peu ce que l'on connait dans Ie 
genre SpiruTa. En arriere de cette zone, Ies parois elu tube genital devien­
nent minces et l'uterus occupe la presque totalite de la cavite generale tout 
Ie long du coq)s. II se termine a 2 em de l'extremite posterieure dans un 
tres court oviducte qui se continue lui-meme par un ovaire relativement 
court, se terminant a 700 [-1 de la pointe caudale. 

L'uterus est empli d'mufs a differents stades de developpement, les plus 
anterieurs etant seuls tout a fait murs. Ce sont des nmfs a coque lisse et 
epaisse avec un bouchon muqueux a chaque pole, comme chez beaueoup 
d'Aphasmidiens, mais ils presentent trois caracteres particuliers. 

a) IIs ne sont pas ovoides mais foriement aplatis. La longueur est de 
H5 fl, In largeur vue de face de 68 fl el la largeur vue de profil de 50 II 

seulemenL 

b) IIs portent a chaque pole, inseree nutour du bouchon muqueux, une 
touffe de soies fines et nombreuses longues de 120 It. 

c) Ils contiennent une larve prete il eclore qui n' a pu etre etudiee en 
detail, mItis qui semble relativement longue eL mince et n'a pas de queue 
tres allongee. 
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G [ lOOp. 

FIG. 3. - Dioctowittus wit/ei. Femelle. 

A : extremite anterieure; B : umf, yue de face; C : amf, vue de profil (l'extrernitf) des 
touffes de soies n'est pas representee); D : tete. vue apicale; E : queue, vue ventrale; 
F : 	extremite posterieure et debut de l'ovaire, vue laterale; G : coupe transversale 

lie la partie moyelllle Ilu corps. 

Dis c u s s ion. - La localisation de ce Nematode chez Ie Serpent n'est 
pas connue, mais sa morphologie tres evoluee indiqu8 une biologie tissu­
laire. Les ceufs peuvent-ils etre evacues dans Ie milieu exterieur par per­
foration de 1a 11eau et eclatement du coq)S com me chez les Dracunculides ? 
Cel(l est peu vmisemblable car seuls les wufs proehl's de III vulve sont 
mUrs. II est beaucoup plus probable que les femelles vivent dans un organe~ 

I, 
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creux, LeI que les diverLicules pulmonaires, et que la ponte s'effectue camme 
chez les Filaires ovipares. Les filaments pol aires des o2ufs indiquenl pres­
que certainemenl un hote intermediaire aquatique. 

Le point Ie plus marquant de l'anatomie reside dans l'atrophie tres 
poussee de presque tous les organes : appareil sensoriel cephalique, muscu­
lature et meme spicules du male. L'appareil digestif est particulierement 
interessant car c' est un stade de transition parfait entre Ie tube digesti f 
normal et Ie trophosome; (celui-ci n'est connu, chez les Nematodes de 
Vertebres, que dans quelques rares groupes d'Aphasmidiens). Le seul ensem­
ble de Nematodes de Vert8bres ayant une atrophie morphologique aussi 
paussee est celui de Muspicea, Phlyctainophora, Robertdolljusa, que nous 
crayons, sans en avoir de preuves tout il fait formelles, appartenir au 
phylum des Aphasmidiens. Mais alors que l'origine des trois genres pre­
cedents semble actuellement impossible it preciser, l'espece etudiee plus 
haut presente cette fois des affinites ndtes avec une famille determinee : 
celIe des Dioctophymatidae. La structure des mufs, l'appareil genital femi­
nin et surtout la ventouse vestigiaIe de l'extremite post8rieure du male 
s'accordent parfaitement avec cette famille. Bien que cette forme soit para­
site de Serpents et que les Dioctophymes soient parasites de Vedebres 
homeotherrnes, il est possible de supposer l'existence d'un ancetre commun 
et ,de placer la nouvelle forme dans la meme famille. On ne peut pas cepen­
dant la considerer comme intermediaire entre les Dioctophymes et Ie groupe 
1I1uspicea, car ce demier, bien qu'il ait de nombreux caracteres analogues, 
a une organisation didelphe et a probablement une origine tres differente. 
Nous pensons que les caracLeres communs sont des convergences entre dif­
ferents Aphasmidiens adaptes a la vie tissulaire. 

Si notre espece peut etre placee dans la famille des Dioctophymatidae, 
elle a cependant un grand nombre de caracteres tres aberrants, et il est 
necessaire de creer pour elle une sous-famille particuliere pour laquelle 
nous proposons Ie nom et la definition suivante : 

Dioctowittinae CHABAUD el LE VAN HOA, 1960. 

Dioctophymatidae avec msophage i:tdividualise mais non fonctionnel et 
intestin transforme en trophosome. Queue du male avec ventouse vestigiale. 
Spicule absent. Femelle avec vulve anterieure et mufs embryonnes. Para­
site de Reptiles. 

Espece type unique lJioctowittns toittei CHABAUD et LE VAN HOA, 

1960 e). 

(2) Une diagllose prMiminaire a ete publiee dans: « Adaptation it la vie tissulaire 
(run Nematode Aphasmidien » (C. n. Acad. Sc., CCLI, pp. 1837-1839). 

Sorti de presse Ie 31 clecembre 1962. 
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ACANTHOCEPHALES 

PARASITES DES MAMMIFERES (1) 


PAR 

YVES J. GOlVAN (Paris) 

ACANTHOCEPHALA 
ARCHIACANTHOCEPHALA MEYER, 1931. 

Famille des OLiGACANTHORHYNCHIDAE 

SOliTHWELl" et MACFIE, 1925. 


Nephridiacanthus longissimus n. sp. 

H 6 t e. - Orycleropus afer. 

Localite. - Kaziba (alt. 1.140 m), recolte du 26 fevrier 1948 (n° 753, 
380c). 

Des c rip t ion. - Nous disposiolls d'une vingtaine de specimens par­
faitement adultes. CetLe espece est Ie plus grand Acanthocephale connu 
jusqu'lt ce jour puisque les femelles atteignent 935 mm de long et les 
maJes 220 mm (fig. 1). L'une des femelles, malheureusement coupee en 
plusieurs tron<;ons, devait m€nne depasser un metre de long. En revanche, 
Ie diametre est relativement faible : 3,5 mm pour les femelles, 2 mm pour 
Ie plus grand mille. La section du tronc est presque parfaitement cylin­
drique, c'est la partie moyenne du corps qui est la plus large, les deux 
extremites semt plus attenuees. 11 existe une pseudosegmentaLion de la 
cuticule du fait de lit disposition transversale des bandes musculaires parie­

(') Manuscrit dcposl' Ie 21 septembre l~;Gl. 
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FIG. 1. - NCfihrilliocrmlhus longissi.mus n. sp., ~. 
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tales, separees par les anaslomoses du systeme lacunaire. Quelques exem­
plaires sont, de plus, rides transversalement sur une partie de leur lon­
gueur, mais il s'agit li:t d'un « arte fact» de fixation. 

Le proboscis (fig. 2 et 3) a, ell moyenne, 1 mm de long sur 1,3 mm de 
large (non compris la partie libre des crochets), c'est dire qu'i1 est subglo­
buleux, mais toutefois un peu moins large dans sa partie posterieure que 

o 

100 

200 

300 
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500~ 

FIG. 2. - Nephrid'iacanthus longissimus n. sp. 

Probosc:is. 


dans sa partie anterieure. Il est arme de 6 spires de 6 crochets dont la taille 
decroit de l'apex it la base du rostre (fig. 4). I,es 3 ou 4 premiers crochets 
ont une extremite en « pointe de fleche )). Les 2 ou 3 derniers ont une 
extremite pointue. 

Les derniers crochets (4, 5, 6) ont une base en forme d'ecusson ovalaire 
it grand axe horizontal. MEYER (1931), decrivant N. kamerunensis MEYER, 

1931, indique que chez cette espece, la racine du crochet 3 presente une 
apophyse latera1e (zahnfOrmig) dirigee vel'S 1a gauche et 1a racine du cro­
chet 4 une apophyse identique mais dirigee vel'S la droite. Chez notre espece 
il existe aussi une « dent» laterale dirigee vers la gauche mais sur la racine 
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o 
100 {( 

FIG. ". Nephr irliacanthus I071f]issi})l I! S n. sp. 

ProilOscis. 

Longueur de la lame I Largeur de la lame Hauteur de la racine 

140 1.1 50 [.L UO [.L 

q 110 1.1 40 [.L 135 [.L 

').., 100 fl. 38 fl. 90 [.L 

4 75 [.L 30 [.L 75 [.L 

5 85 [L 25 [L 60 [L 

6 60 [L 15 [L 30 [L 
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150 fl 

100 " 

50 It 

10"­
o 

FIG. 1,.- Xephridiacanthus longissimus n. sp. 

Crochets du proboscb. 

du crochet 4, la racine du crochet 3 Be possede pas cdte (( dent ». L'apex 
du proboscis porte une volumineuse papille sensorielle, conique ou hemi­
spherique, selon son degre de turgescence. 

Le cou est pratiquement cylindrique, son diameLre est d'environ 85 It. 

II porte une paire de papilles sensorielles laterales, ovalaires, it grand axe 
horizontal. Les muscles de la paroi interne du receptacle s'inserent dans Ie 
proboscis, Ii hauteur de la 38 rangee de crochets pour l'epaisse paroi dor­

()* 
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FIG. 5. - .Ye]Jhridiacanthus lonyissimus 11. sp. 

i\Iorphologie du receptacle. 



71 PARe NATIONAL DE L'UPEMBA 

FTG. G. - Nephridiacanthus longissimus n. sp. 

Morphologie du receptacle. 


sale, a hauteur de la 6e rangee de crochets, pour la mince paroi ventrale. 
Le receptacle (fig. 5) presente la morphologie habituelle de celui d'A.rchi­
acanthocephala. II a une forme de massue a grosse extremite inferieure. 
Le ganglion cerebrolde, volumineux, ovolde, est place au niveau de la 
fente ventrale par laquelle sortent les retracteurs ventraux. Les lemnisci 
s'inserent a la limite du cou et du tronc. II sont rubanes, aplatis, 
parcourus par un gros canal central. Chacun contient 3 noyaux geants 
ovoides, places dans la partie superieure de l'organe, Ie plus anterieur 
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FIG. 7. - ,Vephri(Uacantlw8 longissimus n. sp. 


Appareil genital de In femelle. 
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etant a peu pres au niveau du fond du receptacle. En moyenne, chez les 
femelles, les lemnisci ont 160 mm de long (fig. 5). L'appareil genital male 
(fig. 6) comprend : 2 testicules allonges, places dans Ie 113 posterieur du 
trone, separes l'un de l'autre par un ospace de 1,5 mm en moyenne. Les 
glandes cementaires sont au nombre de 8, eIles sont toutes sensiblement 
de meme taille, aIlongees, en forme de massue a grosse extremite ante­
rieure, disposees par paires, Ie pole superieur de la paire se trouvant, en 
moyenne, a 3 mm du pole inferieur du second testicule. Chacune de ces 

o 

10 

50 
ft 

FIG. 8. - Nephridiacanthus !ongissimu5 ll. sp. 

Embryophore. 

glandes contient un noyau geant amaebolde. II convient de souligner ici 
que chez N. qerberi BAER, 1959, Ie noyau des glandes cementaires est amito­
tiquement fragmente, c'est-a-dire que si l'on accepte les hypotheses onto­
geniques et phylogeniques basees sur la morphologie des noyaux geants, 
l'espece de BAE,R represente un stade eyolutif un peu plus avance que notre 
espece. 

Les 2 protonephridies, de type capsulaire, se trouvent au-dessous de la 
derniere paire de glandes cementaires. Elles dehouchent dans une sorte 
de vessie qui, eIle-meme, se deverse dans Ie canal genital. 
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L'appareil genital femelle mesure environ 4,5 mm de long, e~ il com­
prend : la cloche uterine avec les 2 protonephridies situees lateralement 
sur son rebord. A la base de la cloche se trouvent les cellules selectrices 

,et 2 diverticules lateraux, ovoldes, remplis d'amfs. L'orifice genital femelle 
est terminal (fig. 7). 

... 


FIG. 9. - Nephridiacanthus longissimus n. sp. 


Embryophores. 


Les embryophores mesurent environ 83 fA. de long sur 54 fA. de large. La 
coque externe est epaisse, ornee de saillies vermicuIees (fig. 8 et 9). En vue 
polaire il est impossible d'y voir un bouchon muqueux, il n'y a pas de 
raphe median tels que ceux decrits par MEYER et BAER sur les embryopho­
res des especes qu'ils ont etudiees. En ecrasant les Glufs murs entre lame 
et lamelle on voit que l'ouverture de la coque externe se fait au hasard 
des pressions, sans qu'il existe une ligne priviIegiee de rupture, la fente 
se faisant soit a partir d'un pole, soit lateralement. 

Dis c u s s'i 0 n. - 11 n'y a actuellement que 5 especes decrites dans ce 
genre: 

Nephridiacanthus kamerunensis MEYER, 1931, dont il n'y a que 4 exem­
plaires, tous femelles. MEYER indique que l'hote est inconnu et que ces 
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I echantillons proviennent du Cameroun. PETROTSCHENKO (1958) donne, pour 

I
r' hote de cette espece, Cercopithecus talapoin, mais nous ne savons pas d'ou 

il a tire cette indication. 

;';ephridiacrmthus manisensis MEYER, 1931, provenant egalement du 
Cameroun, decrit d'apres une femelle recoltee dans Ies feces de Manis lri­
cuspis. 

Nephridiacanthus hamatus (VON LINSTOW, 18(7) (= Echinorhynchus 
hamatus vo'" LINSTOW, 1897 = Giganlorhynchus hamatus in PORTA, 1908­
1909 = Prostenorchis hamalus in TRAVASSOS, 1917), recolte chez Potamo­
choerus larvatus de Madagascar, et dont l'appartenance au genre est tres 
incertaine. 

Nephridiacanthus palawanensis TUBANGUI et MASILUl\'GAN, 1938, parasite 
de Manis javanicus, recolte dans l'ile de Palawan (Philippines). Ainsi que 
Ie note BAER (1959) Ia description, en particulier celle de 1'appareil genital 
male, est tres incomplete. Les auteurs philipl1ins indiquent que Ie rostre 
porte 6 spires de 8 crocheLs, ce qui est alors incompatible avec la diagnose 
du genre telle que la donne MEYER (1932-1933) et obligerait a classer cette 
espece dans Ie genre Nephridiorhynchus MEYER, 1931. 

., Nephridiacanthus gerberi BAER, 1959 a ete recolte au Congo beIge chez 
Manis gigantea. 

Les specimens que nous avons etuclies ne, peuvent appartenir it aucune 
de ces especes dont la taille est d'ailleurs bien inferieure. Nous considel'ons 
donc cet Acanthocephale de l'Orycterope comme nouveau et nollS propo­
sons de lui donner Ie nom' de Nephridiacanthus longissimus n.sp. 
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